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SUR LE TIR. 


TITRE PREMIER. 

Bases de l'instruction de tir dans les corps 
d’ infanterie . 

Première partie. — Des instructeurs et de leurs 
attributions. 

Deuxième partie. — Méthode suivie dans Pinslruc- 
tion sur le tir, degré d'instruction correspon- 
dant au grade. 
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Théorie du tir. . 

Première leçon. — Principes généraux du tir,' 

Deuxième leçon. — Règles de tir du fusil d’in- 
fanterie, du fusil de voltigeur et du mousque- 
ton de gendarmerie. — Renseignemens divers 
sur CCS armes. 


Î'ITRE III. 
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TITRE IV. 

Pratique du tir. 

PREMiâftE LEÇON. — Exercices préparatoires de tir. 

Deuxième leçon. — Tir à la cible aux diverses dis- 
tances. — Formation des classes de tireurs. 

Troisième leçon. — Feu de peloton et de deux 
rangs. — Récapitulation des séances et des 
munitions nécessaires à l’instruction annuelle 
des tireurs. 

TITRE. V. 

Notions complémentaires. 

Chapitre premier. — Des pauses par lesquelles 
on peut manquer le but avec le fusil d’infante- 
rie. 

Chapitre deuxième. — Des prix de tir dans les 
régimens d'infanterie. 

Chapitre troisième. — Du matériel d’instruction. 

Chapitre quatrième. — Des registres de tir. 
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TITRE PREMIER. 


BASES DE l’instruction DE TIR DANS LES CORPS 

d’infanterie. 


PREMIÈRE PARTIE. ' 
des instructeurs et de leurs attributions. 


Dans chaque régimenî,rinslruction de tir, pla- 
cée comme toutes les autres parties du service 
sous l’impulsion et sous la responsabilité du chef 
de corps, sera confiée à la direction particulière 
du lieutenant-colonelet à la surveillance des chefs 
de batailioni 

Un capiiaine spécialement désigné sera charge 
des fonctions d’instructeur de tir, sous la direc- 
tion du lieutenant-colonel. 

Un lieutenant ou un sous -lieutenant, dans cha- 
que bataillon, exercera les fonctions de lieutenant 
instructeur de tir ; il sera, quant ù ses fonctions 
spéciales^ sous les ordres et à la disposition du 
capitaine instructeur. 

Il y aura dans chaque compagnie un sergent 
instructeur de tir 

Le lieutenant-colonel sera, ainsi qu’il vient 
d’être dit, chargé de diriger l’instruction de tir. 

Il se fera rendre compte par le capitaine ins- 
tructeur du degré d’instruction des jeunes soldats, 
et par les chefs de bataillon des progrès des an- 
ciens dans les compagnies. 11 veillera à ce que 
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5IM. les officiers acquièrent les connaissances 
théoriques et pratiques nécessaires pour diriger 
leurs soldais dans les exercices de tir. 

Il contrôlera la tenue des registres de tirj il 
s’assurera que les classes de tireurs sont formées 
comme le prescrit la présente instruction 

Il présidera une conférence qui aura lieu, cha- 
que mois, au jour fixé par le colonel et à laquelle 
assisteront les chefs de bataillon et les capitaines. 
Dans cette conférence, dont le sujet sera déter- 
miné un mois à Tavance par le président, le ca- 
pitaine instructeur ou un autre officier dévelop- 
pera les principes qui servent de base à la théorie 
et à la pratique du tir. 

Le lieutenant-colonel réglera l’emploi des mu- 
nitions, fixera, d’après les ordres du colonel^ les 
jours et heures des séances d’instruction ; enfin 
il centralisera tout ce qui a rapport à l’instruction 
de tir dans le régiment. 

L’instruction du régiment, à l’exception de 
celle des hommes de recrue, se fera par bataillon 
et par compagnie, sous la surveillance et sous la 
responsabilité du chef de bataillon et des capitai- 
nes. Le chef de bataillon devra, par conséquent, 
•veiller à ce que l’instruction soit donnée réguliè- 
ment dans toutes les compagnies; à ce que les 
résultats de tir soient exactement mentionnés sur 
les registres à ce destinés. Il tiendra note des re- 
marques que la pratique pourrait lui suggérer et 
en rendra compte au lieutenant colonel. Il veil- 
lera au bon emploi des munitions et à leur ré- 
partition. 

Le capitaine instructeur fera la théorie aux 
lieutenans et sous-lieutenans réunis aux jours 
et heures indiqués par le colonel sur le tableau 
du service journalier. Il dirigera dans leurs fonc- 
tions les olficiers instructeurs ; il sera exclusive- 
ment chargé avec ces officiers de former des 
sous-officiers instructeurs et de diriger l’instruc- 
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tion des recrues en ce qui concerne le tir. U 
tiendra les registres de tir du régiment. Il régle- 
ra, d'après les ordres du lieutenant-colonel, la 
répartition des munitions entre les compagnies. 
L’officier d’armement du corps lui sera adjoint 
pour la conservation du matériel de tir et des 
naunitions. Le capitaine instructeur assistera, 
toutes les fois qu’il en recevra l’ordre, aux tirs 
des compagnies, afin de s’assurer que l’on obser- 
ve les principes prescrits. Pendant toute la durée 
des exercices de tir, il sera exempt du service de 
place et de semaine. 

Le lieutenant ou le sous-lieutenant instructeur 
de chaque bataillon sera chargé de former un 
sous-officier instructeur par compagnie. Il fera 
la théorie du tir h tous les sous-officiers de son 
bataillon et à quelques caporaux des plus intelli- 
gents. Il sera chargé, sous les ordres du capitai- 
ne instructeur, de l’instruction des hommes de 
recrue de son bataillon. Il assistera aux exercices 
de tir des compagnies lorsqu’il en recevra l’or- 
dre, afin de veiller à l’exécution des principes 
prescrits et à l’inscription régulière des résul- 
tats de tir ; en un mot, il secondera, en tout ce 
qui concerne l’instruction de tir, le chef de son 
bataillon, d’une part, et de l’autre le capitaine 
instructeur. Pendant toute la durée des exercices 
de tir, les lieutenans ou sous-lieutenans instruc- 
teurs (le tir seront exempts du service de place et 
de semaine. 

Le sous-officier instructeur de chaque compa- 
gnie sera chargé d’instruire les recrues, sous les 
ordres du. lieutenant instructeur du bataillon. Il 
assistera à tous les tirs de sa compagnie, lors 
même qu’il serait employé à l’instruciion des re- 
crues, et prendra note des balles mises dans la 
cible par chaque tireur. 11 recevra les munitions 
des mains de l’officier d’armement, elles distri- 
buera suivant les ordres de son capitaine, 11 sera 
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chargé du transport, de la conservation, de la 
réparation des cibles et du matériel d’instruc- 
tion. Il tiendra à jour le registre de tir de la com- 
pagnie. Pendant toute la durée des exercices de 
J tir, les sergens instructeurs seront exempts du 
{ service de place et de semaine. 


DEUXIÈME PARTIE. 

Méthode suivie dans V instruction sur le tir. — 

Degré <V instruction correspondant au grade. 

L’ordre ou la méthode suivie dans la présente 
instruction résulte de l’analyse des notions di- 
verses qu’il faut posséder et des différentes opé- 
rations que l’on doit effectuer pour obtenir du 
fusil d’infanterie^ et en général d’une arme à feu 
portative, les meilleurs résultats possibles. 

Pour que le fusil d’infanterie produise les effets 
que l’on peut attendre de son feu, il faut : 

1° Que le soldat connaisse les différentes par- 
ties et accessoires du fusil ; qu’il sache le démon- 
ter, le remonter et l’entretenir convenablement. 
Le réglement sur la conservation et l’entretien 
des armes dans les corps renferme tout ce qui 
est nécessaire àcetie première base de l’instruc- 
tion du tir. On devra enseigner aux jeunes sol- 
dats, à leur arrivée au corps, tout ce qui est re- 
latif, dans ce réglement, à la nomenclature, au 
démontage, au montage et à l’entretien de leurs 
armes. 

2® Que le soldatexécule régulièrement le char- 
gement de l’arme. L’école du soldat contient tout 
ce qui est nécessaire pour cet objet. 

En outre, les hommes s’habituent par les exor-t 
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cices de Técole du soldat à manier le fusil arec 
aisance, et se préparent ainsi à rinslruction du 
tir. 

3® Que les règles de tir du fusil soient connues 
du soldat, c’est-à'dire qu'il sache de quelle ma- 
nière il doit diriger son arme^ suivant la dis* 
tance de l’ennemi. 

4® L’uil soit exercé à estimer les distances, afin 
de pouvoir appliquer les règles du tir. 

6® Que le soldat sache viser. 

6® Qu’il prenne, dans le tir, une position qui 
lui permette : 

De viser commodément; 

De conserver facilement rimmobilité du 
corps ; 

De ne point pencher la visière et le guidon à 
droite ou à gauche ; 

De supporter le recul. 

7° Qu'en agissant sur la détente pour faire 
partir le coup, le tireur ne dérange point le ca- 
non. 

Telles sont les notions théoriques et tous les 
détails d’exécution qu’un tireur doit mettre en 
pratiquepour obtenir généralement du fusil d'in- 
fanterie les meilleurs effets que celle arme com- 
porte. 

Si l’on passe en revue les différens détails 
d’exécution ci-dessus indiqués, on verra que, 
pour y exercer le soldat, il n’est pas nécessaire 
qu’il tire d’abord réellement ; que l’on peut si- 
muler successivement toutes les opérations, tous 
les mouvemens dans lesquels se décompose l'ac- 
tion de tirer, et donner au soldat l’habitude de 
ces opérations et de ces mouvemens avant de 
lui faire brûler une seule cartouche à balle. 

Ainsi le soldat apprendra facilement à viser si 
l’on a soin de ne roccuper que de cette seule 
partie de l’instruction du tir. 11 s’habituera vite 
et facilement aux positions les plus commodes 
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f tour le tireur si pendant quelque temps on ne- 
ui fait faire autre chose que prendre, garder et 
quitter ces positions. Ayant vaincu séparément 
ces deux premières difhcullés du tir, il parvien- 
dra à les vaincre réunies et saura viser en con- 
servant la position prescrite. Dès lors on pourra 
l’amener à faire partir le coup, sans déranger 
l’arme, en agissant sur la détente. Le tampon 
sera mis sur la cheminée pendant cet exercice; 
et le soldat, pour abattre le chien, sera obligé au 
môme mouvement qu’il ferait si l’arme était 
chargée et s’il voulait faire feu. Quand il saura 
exécuter ce mouvement du premier doigt de la 
main droite , sans déranger l’arme , et en con- 
servant la position prescrite , il sera exercé h 
l’exécuier en visant. 

Parvenu à ce degré d’instruction pratique, le 
soldat n’aura plus d’autres difficultés à vaincre 
dans le tir réel que celles qui proviennent de 
l’explosion de la cartouche et du choc de l’arme 
contre l’épaule au moment de l’inflammalioifc 
de la charge. Il surmontera ces difficultés d’au- 
tant plus facilement qu’il sera mieux affermi' 
dans la position du tireur; qu’il gardera celte 
position avec plus d’aisance; qu’il la prendra 
plus naturellement, en vertu de l’habiiude ac- 
quise. 

Pour l’habituer à la détonation, on commen- 
cera par le faire tirer avec des capsules seule- 
ment, en veillant à ce qu’il conserve l’immobi- 
lité de l’arme et la régularité de la position du 
tireur, tout en visant comme il aura déjà appris 
â I0 

Pour s’habituer à l’effet du recul, il devra brù- 
1er quelques cartouches sans balles, en se con- 
formant à tout ce qui aura été prescrit et exé- 
cuté précédemment. 

Telle est la marche naturelle que 1’^ doit 
suivre dans l’instruction pratique dtt tir. Elle 
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amène le soldat à surmonter une à une toutes 
les difficultés de celle pratique , à devenir un 
adroit tireur, avant d’avoir tiré une seule fois la 
fusil chargé à balle. 

En joignant à celte instruction pratique l’ins- 
truclion théorique strictement nécessaire pour 
que le soldat sache donner à son arme la direc^ 
lion déterminée par la distance du but, on est 
certain d’obtenir dans le tir des résultats bien 
supérieurs à ceux auxquels on arriverait si l’on 
faisait passer les hommes sans préparation de 
l’école du soldat au tir à la cible. 

Quand le soldat aura été exercé au tir â la 
cible, è diverses distances, jusqu’à la limite de» 
portées efficaces de l’arme ; quand il aura acquis 
l’habitude d^eslimer une distance, sans commei- 
tre de trop grandes erreurs, à tirer sur une cible 
dont l’éloignement devra être apprécié par lui, 
il saura se suffire à lui-même lorsqu’on l’enverra 
en tirailleur contre l’ennemi : il connaîtra la 
portée et la justesse de son arme, et sera moins 
entraîné à faire feu sur des troupes ou des hom- 
mes isolés, placés hors de la portée de ses coups. 
L’instruction du tir contribuera ainsi à diminuer 
la consommation des munitions, à donner au sol- 
dat la mesure de la valeur de son arme et à lui 
inspirer devant l’ennemi le degré de confiance 
nue l’on puise dans la connaissance des armes 
dont on est appelé à se servir. 

L’instruction du soldat ne serait pas complète 
s’il n’était exercé qu’à tirer isolément. L’exécu- 
tion des feux de peloton et de deux rangs est le 
complément nécessaire de l’instruction du ti- 
reur. ' 

Le soldat doit être' accoutumé à la gêne qu’il 
éprouve dans le rang; aux mouvemens ae ses voi- 
sins, à la fumée qui couvre le front de la troupe, 
à obéir au commandement de Tofficier qui di- 
rige les feux. 
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L’exécution des feux de peloton et de deux 
rangs sur des panneaux indiquant les effets du 
tir, est une instruction nécessaire surtout aux 
officiers, qui apprennent dans ces exercices à di- 
riger et à commander le feu, à estimer la valeur 
relative des différens feux d’infanterie^ et à ju- ^ 
ger de l’importance d’un commandement fait à 
propos dans les feux d’ensemble. 

Lorsque le jeune soldat connaîtra l’école du 
soldat, il commencera les exercices de tir, qui 
seront menés concurremment avec le reste de 
son instruction. 11 ne sera admis au bataillon 
qu’après avoir exécuté tous les articles de la pre- 
mière leçon du titre IV. Toutefois il ne partici- 
pera au tir à la cible de sa compagnie qu’après 
avoir exécuté le tir à la cible et les feux d’infan- 
terie, 2e et 3® leçons du titre IV, dans la classe 
dirigée par le capitaine instructeur de tir. 

I La série entière des exercices du tir peut être 
I parcourue dans une année par tous les sous-of- 
' liciers, caporaux et soldats d’un régiment, sans 
^ nuire aux autres parties de l’instruction et sans 
entraver les divers services. Elle devra être re- 
prise chaque année par les anciens soldats. 

Un tableau placé à la fin du litre IV indique 
le nombre des séances de deux heures qu’il faut 
consacrer à chaque article des leçons, pour for- 
mer les jeunes soldats, pour entretenir les an- 
ciens dans leurs bonnes habitudes, et la quantité 
de capsules, de cartouches , à blanc et à balles 
que doivent consommer les uns et les autres. 

Les officiers devront connaître toutes les par- 
ties de la présente instruction. 

Les lieutenans et sous - lieutenans seront 
exercés à la pratique du tir par le lieutenant 
instructeur de leur bataillon, sous la surveillance 
du capitaine instructeur et sous la direction du 
chef de bataillon. Ils passeront par tous les de- 
grés do la pratique du tir, et seront dispensés do 
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ré[)éicr ces exercices lorsqu’ils s’en seront ac* 
quittés convenablement. 

Les sous officiers instructeurs étudieront tou- 
tes les parties de la présente instruction, qui 
leur sera expliquée par lelieutenant instructeur 
du bataillon. Les autres sous-officiers et les capo- 
raux qui assisteront fi la théorie faite par le lieu- 
tenant instructeur n’auront pas besoin de con- 
naître la partie de l’instruction ayant pour litre 
Notions complementaires. 

On n’astreindra jamais ceux qui devront étu- 
dier la théorie du tir à réciter lilléralement le 
texte des leçons. 


« iVom. Dans cette instraction, on désigne sons la déno- 
B mination àe jeunes soldats les hommes qui n'ont pas en- 

> core parconra la série entière des exercices du tir à la 
B cible et des feux d’infanterie. 

» Toutes les parties de l'insiruction qui sont goillcmetées 

> et imprimées en caractères plus fins sont purement expli- 
■ catives , et ne concernent pas l’inslruction pratique du 

> soldat.» 
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TITBEII. 

THÉORIE DU TIR, 


PREMIÈRE LEÇON. 


Principes généraux du tir. 


« Les principes généraux do tir se déduisent des posi> 
» lions relatives, occupées par les trois lignes qui sont : ta 
» ligne de tir, la trajectoire et la ligne de mire. (Voir pl. 4, 

* ^-) 

■ La ligne de tir est l’axe du canon, indéGnitnent pro- 
» longé. 

» La trajectoire est la ligne-courbe que décrit le centre 
'• de la balle pendant son trajet dans l’air. 

• La ligne de mire est une ligne droite passant par le 
* milieu du fond de l’encoche de la visière, et par le som* 
» met du guidon. 

» L’angle de tir est l’angle que la ligne de tir forme avec 
» l’horizon, au moment du tir. 

» L’angle de mire est l’angle que la ligne de mire forme 


» avec la ligne de tir. 

» On appelle plan de tir, le plan vertical qui contient la 
» ligne de tir, au moment du tir. 

• La trajectoire est tout entière dans ce plan. Elle se cqn- 
» fond d’abord avec la ligne de tir, et s’en écarte ensuite 
» de plus en plus à mesure que la balle s’éloigne do la bou* 

» che do canon. i , 

s Lorsque la ligne de mire est horizontale et placée dans 
• lo plan de tir, rangle de mire est égal è l’angle de tir. 
a La trajectoire et la ligna de mire peuvent être consid#' 
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» fiées cemme 'liées ioTariablement entre elles, lorsque la 
» -dernière de ces lignes reste dans ic>plan de tir. 

> Dans ce cas, si on élève ou si l'on abaisse la ligne de 

• mire, si on la dirige à droite ou à gauche, la trajectoire 
» participe à ces divers mouvemens, et conserve toujours , 
» en chacune de ces parties, la môme position, relativement 
» i la ligne de mire, pourvu qu'on ne donne pas à celle ci 
< une trop grande inclinaison au-dessus ou au-dessous de 
» l’horizun. 

> Dans la pratique, on n'a besoin que très rarement de 
» ces degrés d’inclinaison de la ligne de mire, qui ne pcr- 
« mettent plus de regarder cette ligne comme unie à la tra- 

> jectoire. 

• Puisque la trajectoire est contenue dans le plan de tir, 

• si l'on a soin de- placer la ligne de mire dans ce plan, et 

• de diriger cette ligne sur la verticale passant. par le point 
» que l'on veut atteindre, la balle rencontrera quelque part 
» la verticale en question, si eette ligne n'eat pas hors des 
» limites de la portée. Pour que ce point de rencontre soit 
« précisément le but, il ne restera plus qu'à diriger la li- 
a gne de mire, ou, ce qui est la même chose, le rayon vi- 
»isuel rasant le fond de l’encoche et le sommet du guidon, 
a sur un point de la verticale tel que la trajectoire rencon* 
a tre le but. 

a Le point dont il s’agit sera déterminé, lorsqu’on coD' 
a naîtra de combienJa trajectoire s'élève au-dessui, ou s’a- 
a baisse au-dessous de la ligne de -mire, à la distance qui 
a sépare le but de la bouche du canon. Ce point sera élevé 
a ou abaissé par rapport au but, de la quantité dont la tra- 
»' jecmire sera abaissée ou élevée par rapport à la ligne de 
» mire. 

» Si, nsr exemple, on sait que la trajectoire, à une ccr- 
» taise distance, s^abaisso d’un mètre au-dessous do la ligne 

> de mire, il. faudra, pour atteindre un point situé à cette 

• distance, diriger la ligne de mire, ou viser à un mètre 
» au-dessus détce^pôlnt; car 'si on dirigeait 'la ligne do 
» mire sur ce point même, la balle ou ta trajectoire passe- 
» rait à un mètre au-dessous. Mais si on élève la ligne de 
*-ffiirc,'et si on la dirige à un mètre au-dessus du but, la 
il trajcciQireiaivra'le mottrernem-dc ta ligne de mire, con- 



ft terrera', par rapport à celle-ci, sa première position, et 
» passera par conséquent à un mètre au-dessous du point 
» visé, c’est-à-dire par le point qu'il faut atteindre. 

» On reconnaii que la ligne de mire est placée dans le 

> plan de tir, lorsqu'au moment du tir le cran de la visière 

> et le sommet du guidon ne sont penchés ni à droite ni à 

> gauche d’un plan vertical mené à l'œil et passant par le 
B milieu du canon, dans le sens de sa longueur. 

> Le tir d'une arme peut donc être réglé à l'aide de la 
» ligne de mire, quand on connaît la position des différens 

> points de la trajectoire, relativement à cette ligne droite, 
» et qu'on a soin de placer les deux points qui déterminent 
» la ligne de mire dans le plan de tir. 

» Si l'on examine la trajectoire et la ligne de mire, dans 

> la position quelles occupent généralement l'une par rap- 

> port à l'autre (pl. 1, fig.1), on reconnaîtra que la ligne 
» de mire coupe la trajectoire en deux points, le premier, 

• très rapproché de la bouche du canon ; le second, plus 
» éloigné. 

> Le second point d’intersection de la trajectoire et de la 

• ligne de mire se nomme but en blanc. 

» La distance mesurée sur Lligne de mire, de la bouche 
» du canon au but en blanc, se nomme portée de but en 

• blanc. 

• On remarquera qu'au-delà du but en blanc, la (rajec- 
, B toire s’abaisse au dessous de la ligne de mire, et de plus 
» en plus à mesure que la balle s'éloigne du canon ; 

> Qu'en deçà du but en blanc (entre les deux points d’in- 

• tersection de la ligne de mire et de la trajectoire), U 

> balle s’élève au dessus de la ligne de mire, de quantitéa 
» différentes, suivant la position que l'on considère; 

» Que les élévations de la balle sont très petites dans le 
» voisinage des points d'intersection , et plus grandes vers 
» le milieu de la ligne droite qui réunit ces deux points; 

> Que depuis la bouche du canon jusqu'à la première 
» intersection,' le centre de la balle se trouve an dessous de 
» la ligne de mire d'une quantité différente, suivant le point 

• où l’on considère le centre de la balle; que ces quantité» 

> soa| toutes très petites, et qu’en cette partie de son trajet 
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» la balle peut être regardée comme placée sur la ligne de 
» mire. 

» Puisqu’à une distance égale à la portée de but en blanc, 
» la trajectoire rencontre la ligne de mire, pour atteindre 
» un point situé à cette distance, il suffira de diriger la li- 
» gne de mire sur ce point. 

» Puisqu’au delà du but en blanc, la trajectoire s’abaisse 

■ au dessous de la ligne de mire, il faudra, pour atteindre 
» un point situé à une distance plus grande que la portée 
» de but en blanc, diriger la ligne de mire au dessus de 

* ce point ; car si on la dirigeait sur ce point, la trajectoire 
» passerait au dessous. Pour déterminer l’élévation du point 
» que l’on devra viser afin de toucher le but, il suffira de 
» connaître l'abaissement de la trajectoire au dessous de 
» la ligne de mire à la distance où se trouve placé le point 
» que l’on veut atteindre. Cet abaissement est égal à l’élé- 
» vation du point que l'on doit viser au dessus du but. C’est 
» ce que l’on voit clairement lorsqu’on se souvient que 

• la trajectoire est liée à la ligne de mire. 

« On verra de même que pour atteindre un but situé entre 
» les deux intersections de la ligne de mire et de la trajeo 

■ toire, il faut viser au dessous de ce but, un point verti- 
3 calement éloigné du premier, d’une longueur égale à celle 

qui sépare la trajectoire delà ligne de mire, à la distance 
» où se trouve placé le point que i'on veut atteindre. 

• On reconnaîtra que pour toucher un point distant de 

* la bouche du canon, de la même quantité que la première 

• intersection de la ligne de mire et de la trajectoire, il 
» faut diriger la ligne de mire sur ce point, ou, ce qui est 
a la même chose, viser ce point. 

» Enfin, si le point qu’il s’agit d’atteindre est plus rap- 
» proche de la bouche du canon que la première intersec- 
» lion, il faudra, pour toucher ce point avec le centre de la 
J. balle , viser au-dessus de lui. Mais, dans ce cas, le but 
» et le point qu'il faut viser se confondent presque l’un avec 
» 1 autre, et sont au plus distans de la moitié environ du 
» diamètre extérieur du canon à la bouche. Il ne peut être 
» question de se préoccuper d'un cas pareil dans la pra- 
> tique. 

■ Telles sont les règles générales de tir, que l’on résume 
« de la manière suivante : 
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» Lorsque le but est siioé à Tan des deox points d'inter* 
» section de la trajectoire et de la ligne de mire, il faut 
B viser le but. 

> Lorsque le but est situé entre les deux points d'inter- 
» section, il faut viser au dessous du but. 

» Lorsque le but est situé au delà du but en blanc , >1 
» faut viser au dessus du but, et d'autant plus au dessas 
» qu'il est plus éloigné. 

» Lorsque le but est situé entre la bouche du canon le 
B premier poiul d’intersection, il faut viser au dessus du 
a but. > 



DEUXIÈME LEÇON. 

Règles de tir du fusil d'infanterie transformé, du fusil de 
voltigeur et du mousqueton de gendarmerie, transformés. 
— Renseignemens sur ces trois armes. 

• Pour déterminer les règles de tir do fusil d'infanterie, 
» il faut connaître la portée du but en Uanc de cette arme, 
m les élévations ou les abaissemens de sa trajectoire, par 
* rapport à la ligne de mire, aux diverses distances coro- 
» prises dans les limites au delà desquelles rarme ne con> 
» serve plus une grande eflicacilé^. 

» L'expérience a. montré que la portée du but en blanc 
» du fusil d'infanterie est de 150 mètres ; 

> Que la trajectoire s'élève au dessus de la ligne do 
a mire, 

à 100 de 0“,S2 

à 125 de 0“,20 

» Que La trajectoire s’abaisse au dessous de la ligne de 
> mire, 


à 

475 

de 

0“,32 

à 

200 

de 

0“,70 

& 

250 

de 

2“,00. 

à 

300 

de 

3“,60 

à 

400. 

de. 

9“,00 (i^. 


î • 

(1) Voir planche V*, Gg. S, le tracé de la trajectoire. ' 
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» Par coQséqQent, d’après les expiications données deræ 
■ la leçon précédenle, il faudra, pour aileindre un but en 
> se serraal do fusil d’infanlerie, 

à 100“ de distance du but, viser un point situé à 0“32 
au dessous du but ; 

à 125“ de distance du but, viser un point situé à C“2S 
au dessous du but; 

à 150“ de distance du but viser le but même; 
à 175“ de distance dia but, viser un point situé à 0“32 
au dessus du but ; 

â 200“ de distance du but, viser un point situé à 0"79 
au dessus du but ; 

à 250“ de distance du but, viser un point situé à 2“00 
au dessus du but; 

à 300“ de distance du but, viser un point situé à 3“00 
au dessus du bot; 

à 400“ de distance du but, viser un point situé à 9“00 
au dessus du but. 

» Lorsque le but que l’on veut atteindre est un homme, 
» on doit faire en sorte que la trajectoire passe par le lui- 
» lieu du corps de cet homme ; car si on la dirigeait vers 
» les extrémités , on aurait moins de chances de toucher 

• le but, par suite d'un faux mouvement dans le tir. 

» Ainsi, quand on devra faire feu sur un homme, on ij»- 

* chera de l’atteindre à la ceinture, et alors les règles de 
» tir données ci-dessus se transformeront de la manière 
» suivante : 

à 100“ viMr on point situé à 0“32 au dessous de la 
ceinture, ou la ceinture(l). 

à 125“ de distance, viser on point situé à 0“20 an des- 
sous de la ceinture, ou la ceinture, 
à 150“ de distance, viser la ceinture. 
à 173“ de distance , viser un point situé à 0“32 au 
dessus de la ceinture, ou la poitrine, 
à 200“ de distance, viser on point situé 0*79 au 
dessus de la ceinture, ou le front. 


(I) Les quantités 0, 32, 0. 20 ne sont pas assez considé- 
rables pour que dans la pratique il soit nécessaire d'en tenir 
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Les règles usuelles de tir du fusil d'infanterie 
s'expriment simplement comme il suit : 
à 160“ et à toute distance plus petite, viser la 
ceinture ; 

à 175“ î la poitrine ; 
à 200“, le front. 

» Au delà de 200®, il n’existe plus sur l’horatne de point 

> de repère permettant de diriger la ligne de mire de ma- 
» niére à atteindre la ceinture. Cependant, on peut encore 

> à 225® atteindre le milieu du corps, en visant le sommet 
» de la coiffure d’un soldat. 

■ A 230®, en visant le sommet de la coiffure des cava- 

> licrs, on atteint le poitrail des chevaux; mais au delà de 

> 225“ sur l’infanterie, et de 250® sur la cavalerie, on ne 
» peut régulariser le tir en se servant delà ligne de mire 

> ordinaire du fusil d'infanterie, puisque les points sur les- 
» quels il faudrait alors diriger celte ligne ne sont pas io- 

• diqués. 

> Les règles du tir à la cible du fusil d’infanterie ne 

• diffèrent pas de celles que l’on vient de donner pour 
tirer sur un homme. 

» La cible réglementaire de 2® de hauteur sur 0® .57 

• de largeur représente un fantassin équipé, d’une taille 
3 > de 1“78 (planche 2, fig.3). La coiffure du fantassin corn- 
a plète la hauteur de 2® que l’on donne à la cible. 

» Le milieu du corps du fantassin est marqué sur la 
a cible par»un cercle noir de 0® 10 de rayon ; le centre de 
a ce cercle est à 0®89 du pied, sur la ligne droite qui par- 

> tage la cible en deux parties égales, dans le sens de sa 


compte. II est important de simplifier autant que possible les 
régies de tir à enseigner au soldat. Lorsqu'on vise la cein- 
ture, aux distances de 100 m. 125 m. et à toute distance 
plus petite, la trajectoire ne sort point du corps de l’homme 
et ne s’élève pas au-dessas de la poitrine. On peut donc ne 
point indiquer aux soldats les règles exactes du tir pour 
ces distances et ne leur prescrire qu’une seule règle de 
tir, de la bouche du canon à 150 tn. 
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• loDgaear. Le cercle noir correspondent à la ceinture est le 

> batquel'onseproposed'atteindre, lorsqu’on tireà la cible. 

• Par conséquent, d’après les explications et les règles ' 
» données ci-dessus, il faudra, dans le tir à la cible : 

» Â150™ et à toute distance plus petite, viser le centre 
a du cercle noir. 

• À 175*», viser un point correspondant i la poitrine, 

» situé à 0*»3â au dessus du centre du cercle. La position 
» de ce point sera indiquée par une bande de 0»*08 de lar- 
a geur. La ligne du milieu de la bande sera perpendiculaire 
B aux grands côtés de la cible, et distante de du 

m centre du cercle. 

» A S00>» il faudra viser un point correspondant au front, 

» et situé à du centre du cercle. La position de ce 

• point sur la cible sera indiquée par une bande de 0*»08 

> de largeur. La ligne du milieu de cette bande sera per* 

» pendiculaire aux grands côtés de la cible, et distante de 
3 du centre du cercle. 

Les règles ordinaires du tir à la cible du fusil 
d’infanterie peuvent donc être exprimées en 
peu de mots, de la manière suivante : 
à 150°* et à toute distance plus petite, viser le 
cercle noir. 

à 175™ viser la bande inférieure. 
à 200™ viser la bande supérieure. 

Toutes les règles du tir de fusil d’infanterie 
sont applicables au fusil de voltigeur, qui arme 
les régimens d’infanterie légère. 

» Le mousqueton transformé de gendarmerie, qui est 

> entre les mains des sapeurs et des clairons dans les régi- 
» mens d’infanterie, a des règles de tir différentes de celles 
B du fusil. 

» La portée du but en blanc de ce mousqueton est de 
100 ra. 

• Sa trajectoire s’élève au-dessus de la ligne de mire, 
à 75“ de 0“09 (pl. 1, fig. 3). 

» A aucune distance cette trajectoire ne s’élève è plus de 

> 0“20 au-dessus de la ligne de mire. 

B Elle s’abaisse au-dessous de la ligne de mire, 
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/ â 415“ de 0“,25. 

à 130“ de 0“,60. 

« â 173“ de 

à 200“ de 1“,63 (I). 

» Il faudra donc pour atteindre le but avec le mousque- 
> ton de gendarmerie, à 73“ de distance du but, 

» viser au point situé à 0“09 au dessous du but. 

à 100“ de distance du but, viser le but inèrae. 

à 123“ de distance du but , viser un point situé à 

0“25 au-dessus du but. 

& 150“ de distance du but , viser un point situé à 

0™60 au-dessus du but. 

à 175“ de distance du but , viser un point situé à 
1“11 au-dessus du but. 

4 200“ de distance du but , viser un point situé à 

1“65 au-dessus du but. 

Par conséqoent, les règles de tir du mousque- 
ton de gendarmerie, lorsqu’on devra faire feu 
sur un homme; seront les suivantes : 
à 100“ et à toute distance plus petite, viser la 
ceinture. 

5 125“, la poitrine, 
à 150“, la tête. 

à 175“, la partie supérieure de la coiffure. 

Les règles du tir à la cible ordinaire d’infan- 
terie, lorsqu’on se sert du mousqueton de gen- 
daroierie, peuvent être indiquées ainsi qu’il suit ; 
à 75“ viser le centre du cercle noir, 
à 100“ viser le centre du cercle noir, 
à 125“ viser 0“03 au-dessous de la bande infé 
rieure. 

à 156“ viser à 0“ 15 au-dessous de la bande supé- 
rieure. - 

à 175“ Tiser le sommet de la cible. 


(1) Par «uile d’expériences nouvelles, la trajectoire c 
dessus déterminée diffère de celle qui est indiquée dans 
l’instruction doM. le maréchal de camp de Roston. 
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&enseignemeDssur les trois armes à feu derinfanteriei 
sur leurs charges de poudre et sur leurs balles. 


Poids de l’arme, y compris la Ijaïon- 



Poids de la baïonnette 

Lonrueur totale de l’arme, y compris 
la baïonnette 

Longneur de la lame de baïonnette. 

Longueur du canon 

Calibre du canon 

Calibre de la balle 

Vent ou difiëren ce entre le calibre 
du canon et le oalibie de la balle.. 

Poids de ja charge de poudre 

Poids delà balle.. 


Fusil iransfonui 
d'inlanterle 
de ligne. 

^33 

. O ► 

'S 

C *5 3 

«T -t» tS 

h "O 

«» 

.•s V 

r. U 
3 a 

^ fl 

5-® S 

â.si 
s 2 » 

•§.g>tr 

. -t 3 

fo O 

3 a a 

O" O „ 
a •"•O 

O B 

4 k605 

4k483 

3 k 390 

0 zm 

0 327 

0 327 

* 

1m 935 

Im 881 

ImGlO 

0 460 

0 460 

0 460 

1 083 

1 ,029 

0 758 

0 018 

0 018 

0 0176 

O 

O 

0 017 

0 017 

0 OM 

0 001 

0 0006 

8 gr. 

8 gr. 

5 gr. 3 

29 3 

29 3 

29 3 


■ Le inousquetoa a la môme carloucbe qae les fdsils ; on 
» le charge en saignant la cartouche ordinaire, pour en ré- 
» duire la quantiié de poudre à 5 gram. 50. 

» La balle en usage actuellement ne pèse que 25 gram. 
» 6 ; son diamètre est de O*», 0163. La charge de poudre 
» employée avec cette balle pèse 9 grammes. 

» Cette balle et cetle charge seront conservées jusqu’! 
, ce que toute l'armée soit pourvue d'armes des nouveaut 
fl calibres. 
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» Toatefoit, les règles et les reoseigoeroens sor le 
donnés dans celte leçon et dans les suivantes, sont ap> 
plicables au fusil 'tiré avec la cartouche actuelle, bien 
qu'ils soient le résultat d’expériences faites sur le fusil 
chargé avec une cartouche contenant 8 gramnies de pou* 
dre, et la balle de 17““. » 
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TITRE III. 


THÉORIE ET PRATIQUE DE l’aPPRÉCIATION 
DES DISTANCES. 


Pour appliquer les règles du lir du fusil d’in- 
fanterie, le tireur doit connaître la distance qui 
le sépare du but sur lequel il dirige ses coups. 

Dans les tirs d’instruction, la cible est généra- 
lement placée à des distances mesurées et bien 
connues. La règle à suivre pour diriger l’arme 
est alors déterminée avec précision j mais lors- 
qu’il s’agit d’appliquer les règles de tir devant 
retmemi^ la distance de tir est inconnue ; il im- 
porte de l’apprécier le plus promptement et le 
plus exactement possible, afin de régler le tir en 
conséquence. 

L’appréciation des distances se fait à la vue 
simple, ou à l’aide d’instrumens dont la simpli- 
cité doit être la première condition. 

Pour apprendre au soldat à estimer les distan- 
ces à la vue, on se conformera aux prescriptions 
suivantes ; 

On s'occupera d’abord des moyens de vérifier 
l’estimation d’une distance. 

Cette véfication se fera en mesurant la distance 
à l’aide d’un cordeau, plus ou simplement en 
comptant le nombre de pas nécessaires pour par- 
courir la distance. 

Un détachement de 16 hommes^ dirigé par un 
sous-officier, ou par un caporal instructeur, 
muni d’un cordeau de 25 mètres de longueur» 
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sera conduit sur le terrain. Les hommes devront 
avoir l’armement et l'équipement complets à l’ex- 
ception du sac. 

L’instructeur fera mesurer en ligne droite, sur 
le terrain, à l'aide du cordeau et de soldats em- 
ployés comme jalonneurs, une distance de 2(K) 
mètres, et marquera par un petit piquet, par une 
pierre, ou par une raie faite sur le sol, chacune 
des distances de 0, 50, 100, 150 et 200 mètres. 

Il ordonnera aux hommes de parcourir la dis- 
tance de 100 mètres au pas ordinaire, en leur re- 
commandant de prendre leur allure naturelle, 
sans chercher à augmenter ou à diminuer la lon- 
gueur de leurs pas. 

Il leur prescrira de compter le nombre de pas 

a u'ils doivent faire pour parcourir la distance 
e 100 mètres. 

Cette opération, répétée au moins trois fois 
par chaque soldat, fera connaître le rapport du 
mètre au pas de chacun des hommes du détache- 
ment. L’instructeur, après avoir interrogé chaque 
soldat sur le nombre de pas comptés en parcou- 
rant la distance de 100 mètres, lui fera connaî- 
tre combien il doit faire de pas pour parcourir 
lOj 20, 30, 40 et 50 mètres, et quelle est la partie 
qu’il doit retrancher du nombre de ses pas, pour 
avoir le nombre de mètres correspondant. 

Si, par exemple, un homme fait moyennement 
120 pas pour cent mètres, l’instructeur lui mon- 
trera que pour 50™, il ferait 60 pas, 40™ 48 pas, 
pour 30™ 36 pas^ pour 20™ 24 pas, pour 10™ 12 
pas; qu’en général, et pour le cas dont il est 
question, il doit retrancher du nombre de ses pas, 
la sixième partie de ce nombre, pour avoir le 
nombre de mètres correspondant. 

L’instructeur formera ensuite son détachement 
sur un rang, à l’une des extrémités de la distance 
de 200™, du côté oà l’on a commencé le métrage, 
de telle sorte que la ligne droite mesurée soit 
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perpendiculaire au front de la troupe, et passo 
par le milieu de ce front. 

Il ordonnera à quatre hommes du détache- 
ment de se porter, le 1** à la distance de 50“, le 
second à celle de 100, le 3« à 150, le 4® à 200“, et 
de faire face au front de la troupe, en se repo- 
sant sur les armes. Il devra; autant que possi- 
ble, donner cet ordre à des hommes de taille 
moyenne. 

L’instructeur fera remarquer aux hommes pla- 
cés dans le rang les diverses parties de l'habille- 
ment, de l’équipement, de l’armement et de la 
figure qu’ils peuvent encore apercevoir nettement 
sur le soldat situé à 50“. et celles que l’on ne peut 
plus distinguer facilement à celte distance. Il in- 
terrogera les hommes, l’un après l’autre, sur les 
remarques faites d’après leur manière de voir, et 
ne devra point exiger que les réponses soient les 
mêmes pour tous les hommes du détachement, 
puisque les portées de leurs vues sont générale- 
ment différentes. 

L^'instructeur portera ensuite l’attention des 
hommes placés dans le rang sur le soldat situé à 
100“,' et leur prescrira de faire sur ce soldat de» 
observations du genre de celles dont ils auront 
déjà rendu compte pour la distance de 50“. En 
interrogeant les hommes cette seconde fois il 
aura soin de leur signaler les différences qui exis- 
tent entre les deux distances, quant à la netteté 
de la vision de certains objets. 

L’instructeur prescrira ensuite de faire succes- 
sivement sur les deux soldats situés, l’un à 150“, 
l’autre à 200“ du front de la troupe , des obser- 
vations analogues à celles dont il vient d’être 
question pour les distances de 50 et 100 mètres, 
et s’attachera surtout à signaler â chaque soldat, 
suivant les observations de chacun d’eux, les 
différences qui existent entre les quatre d^tances, 
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S uant à la distinction nette, confuse ou impossible 
e certains objets. 

L'instructeur aura soin de faire remarquer aux 
hommes que les soldats aux diverses distances 
paraissent d’autant plus petits qu’ils sont plus 
éloignés, bien qu’ils soient en réalité de tailles 
à peu près égales. Il devra faire remplacer fré- 
quemment les soldats placés aux distances d'ob- 
servation, afin que l'instruction puisse être don- 
née également à tous les hommes du détachement. 

Lorsque les hommes du détachement auront 
fait des observations assez nombreuses aux quatre 
distances désignées, et quand ces observations 
seront bien gravées dans leur mémoire, l’instruo 
teur procédera à l’estimation des distances com- 
prises dans les limites de 50 et 200 mètres. 

Pour cela , après avoir formé le détachement 
sur un rang, et sur une partie du terrain, autre 
que celle où la mesure des distances aura été faite 
d’abord, l'instructeur enverra un soldat en avant 
du front de la troupe, en lui prescrivant de s’ar- 
rêter, de faire face et de se reposer sur les armes 
au commandement balte. Quand ce soldat sera 
parvenu à une distance jugée convenable, et com- 
prise entre 50 et 200 mètres, l’instructeur com- 
mandera : HALTE. 

Il prescrira alors aux hommes placés dans le 
rang d’observer le soldat qui leur fait face, et 
d’estimer la distance, en se rappelant les obser- 
vations faites par. eux sur des hommes situés aux 
distances précédemment mesurées. 

L’instructeur interrogera chaque homme sépa- 
rément, en le faisant sortir du rang et en lui re- 
commandant de répondre à voix basse, afin que 
l’opinion des derniers hommes interrogés ne soit 
pas influencée par celle des premiers. Il notera 
sur un calepin la distance indiquée par chaque 
soldat. 

L’mstructeur fera ensuite vérifier la distance, 
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au cordeau, par deux soldais, et au pas par tous 
les autres. 

Il prescrira à chacun des hommes ayant mesuré 
la distance au pas de lui en donner la mesure , 
en s’exprimant à voix basse; et il inscrira sur le 
calepin, d’une part la distance réelle, de l’autre 
les distances mesurées au pas, à côté des distances 
estimées à la vue de chaque soldat. 

L’inscription de ces différens résultats étant 
faite sur le calepin, l’instructeur en donnera lec- 
ture au détachement. Il rectiflera les erreurs que 
chacun des hommes aura pu commettre dans 
l’estimation de la distance à vue, ou dans la me- 
sure de cette distance au pas. 

L’instructeur fera répéter les mêmes exercices 
autant de fois qu’il le jugera nécessaire, en ayant 
soin de choisir chaque fois une distance diffé- 
rente , mais toujours comprise dans les limites 
ci-dessus indiquées. 

Les séances d’appréciation des distances devront 
avoir lieu dans des circonstances atmosphériques 
diverses, et si la localité le permet, les détache- 
mens devront être conduits sur des terrains de 
conGgurations différentes. 

Lorsque l’instructeur jugera que les hommes 
de son détachement, qui devront, autant que pos- 
sible, être les mômes pendant la durée totale des 
exercices, savent apprécier avec une exactitude 
sufGsante les distances comprises entre 50 et 200 
mètres, il procédera à l’estimation des distances 
comprises entre 200 et 400 mètres. 

Dans ce but, il fera mesurer au cordeau une 
distance de 400“, et marquera sur la ligne droite 
mesurée les distances de 0,200,250, 300, 350 et 
400 mètres. 

Le détachement étant formé comme il a été 
expliqué, l’instructeur ordonnera à cinq soldat» 
de se porter, le 1" à 200“, le second à 250, le 3 
à 300, le 4« à 350 le 5* h 400“ 0 u front de la troupe , 
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de faire face et de se reposer sur les armes. 12 
fera commencer alors pour ces distances des ob* 
servations analogues k celtes d^'à faites et bien ) 
connues pour les distances plus petites et pour 
celle de 200®. Celle dernière distance devra être • 
l’objet d’une élude particulière, et sera le terme 
de comparaison auquel pourront se rapporter* 
toutes les remarques recueillies aux autres dis- 
tances. 

L’instructeur fera estimer les distances com- 
prises entre üOO et 400™, comme on Ta expliqué 
pour les distances plus petites. 

Lorsque les hommes du détachement sauront 
apprécier^ à un degré d’approximation sufûsanC 
les distances comprises entre 200 et 400®, l’ino* 
truGleur fera estimer une distance quelconque , 
entre les limites de 50 et 400 mètres. 

La leçon sur l’appréciation des distances sera 
donnée chaque année aux anciens soldats comme 
aux hommes de recrue. 

Lorsque , après la reprise annuelle des exerci- 
ces de l’appréciation des distances, un ancien 
soldat aura, dans trois séances consécutives, ob- 
tenu des résultats moyens, jugés satisfaisans , il 
pourra être exempté de la suite des exercices de 
l’année seulement. Les capitaines donneront les 
exemptions de ce service ; ils en rendront compte 
aux chefs de bataillon. 

Les hommesqui montreront un défaut complet 
d’intelligence seront exclus des détachemens for- 
més pour recevoir l’instruction pratique de l’ap- 
préciation des distances. 

Les capitaines dans leurs compagnies, et le ca- 
pitaine instructeur de tir dans la classe des jeunes 
soldats, décideront des exclusions, et en rendront 
compte au commandant du bataillon. 
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JBstùnodon des distances^ û Vaide d*une stadîa. 

• DâiM les différens exercices de l’appréciaiion des dis- 
» tances à la Toe simple, on aara pa remarquer que la 
» grandeur des soldais de taille moyenne, placés aux di> 

* verses distances d'observation, parait d'autant plus petite 
^|i qu'ils sont plus éloignés. 

" > Il résulte de cette observation que si l’on avait un 
» moyen de mesurer la hauteur apparente d'un fantassin 

> équipé et de taille' moyenne, on pourrait, par cette me- 
» sufe, déterminer la distance de ce fantassin au point que 

> l'on occuperait, si l'on savait d'avance que telle hauteur 
a apparente du soldat équipé correspond à telle distance. 

» Or, il est facile de mesurer approximativement la hau- 
V leur apparente d’un objet quelconque, eniiéremeot à dé> 

■ couvert, et situé à une distance comprise dans les limites 
» de la vue. Pour prendre cette mesure, il sufQt de tenir 
» verticalement , de la main droite , une petite règle gra* 
» duée sur les bords, en millimètres, de diriger un rayon 

• visuel par la partie supérieure de la règle, et par le 
» point lé pins élevé de l’objet, de faire passer ensuite sans 
» remuer la règle, et sans déranger la tète, un autre point 
» visuel par le point le plus bas placé sur l'objet, en se 
ft servant du pouce pour marquer l’endroit où ce rayon 

■ rencontre le bord gradué de la règle. On s'assurera que ta 
» portion de la règle, interceptée par les deux rayons vi- 
» suels, couvre bien exactement la hauteur entière de Tob* 

> jet, et la mesure de la hauteur apparente sera donnée 

> parle nombre de millimètres contenus sur le bord de la 
régie, entre les deux rayons visuels. 

• La hauteur apparente ainsi mesurée sera différente 
» pour le même objet ne changeant pas de distance, si l’on 
» ne place pas la règle à la même distance de l'œil; mais si 

> l'on tient la règle verticalement et toujours également 
9 éloignée de i'œit, on retrouvera toujours la même hau> 
b leur apparente, quand l’objet ne changera pas de distance 
» et de dimensioDa. 

» Si donc on marque sur les faces et sur les bords d'une 
r peüter^leles différentes hauteurs apparenlef duiaiuassiiis 
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» mesnrées comme il vieot d’être expli<ïué aax diverses 
» distance» de 100, 125 et 150 mètres, etc., on pourra, au 
» moyen de cette règle ainsi graduée, juger de la distance 
» d’un fantassin équipé, de taille moyenne, si l’on tient, 

» comme ü a été dit, la règle à la distance de l’œil, pour 
B laquelle les hauteurs apparentes ont été mesurées. 

» On parviendrait, par expérience et en opérant comme 
» on vient de l’expliquer, à marquer sur une petite règle 
B les hauteurs apparentes d'un fantassin placé à diverso^ 
» distances; mais il est beaucoup plus simple de déterminé^ 
» les divisions de la règle par le calcul, en prenant pour 
s hauteur moyenne du fantassin, 1“ 80, y compris la coif- 
X fure. 

* Comme à la guerre on n’a pas seulement besoin d’esti- 
» mer la distance d’un fantassin, ou d'une troupe d’infan» 

X terie, mais encore celle d’un cavalier ou d’une troupe de 
» cavalerie, il est nécessaire de calculer les grandeurs ap- 
» parentes du cavalier que l’on supposera d’une hauteur 
» de 2® 50; sur un des côtés de la règle on marquera les 
» hauteurs apparente» du fantassin sur l’autre côté celles 
> du cavalier. 

» Les instrumens très simples construits de cette ma- 
» niëre, et auxquels on donne le nom de stadia, laissent 

* une grande incertitude dans la détermination des disian- 

i B ces, dès quelles dépassent 200 mètres. / 

» On obtient de meilleurs résultats et une appréciation 
» plus prompte et plus facile, en- se servant d’une stadia 
» construite d’après les mêmes principes, mais sur laquelle 
» les hauteurs apparentes sont marquées plus distinctement, 

» et sont mesurées par une distance exprimée pour un nom» 
k bre quelconque de mètres, dans des limites où l’apprécia- 
» tion est utile on possible. 

’ * Cette stadia consiste en un triangle isocèle découpé sur 

* une plaque métallique ou sur une feuille de carton. (PI. 

* 3, fig. 2.) 

' »' L’intervalle des deux grands côtés du trjangle, lors- 
X qu’on le mesure parallèlement à la .petite base, diminue 
B de plus en- plus, et par degrés insensibles, de la base au 

* sommet. En prenant cette base égale à la hauteur appa- 
» rente du fantassin placé à 125 ®, par exemple, les diff^ 
i< rea» ' ioiervalle» de» grands côtés représenteront la séri0 
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» iooiitioiw ^ <iéerots8aBt«*d<8 hàiïtenrs apparentes, depiii 3 
B, 185 • jo^u’aax plus grandes distanees. On pourra donc 
» trouver d'on côté à l'aolre da triangle un intervalle égal 

• à la hauteur -apparente dn faznassin sitné à une distance 

» 4é|eriBioëe;;plBs grande que 185 quelle que soit d'ail- 
» leurs celte distance. > » ai > 

» iLft base.et la baoteoir du triangle étant ebeisies de rOa* 

» Bière à ne point rendre les divisions confuses, et à ne pas 
V augmenter ontre mesure les diraensibnl>d« I-instrumeat , 

» il sera très facile dp .déterminer sur les grands côtés du 
» triangle les interv^les égaux aux diverses hauteurs appn- 
» rentes du fantassin équipé, plac6iaux diuanèes'’âe‘150, 

• 175, 800, 3fi5 mètres, etc. ' • ■ ti u 

» La position de ces intervalies - sei% marquée par de 

> granck traits, lorsqu'ils correspiondront à des distances ex- 
» primées en nombres ronds de 200, 500, 400 mètres, etc , 

• par.de petits traits,’ lorsqu’ils orrespbndro'ni aux distan- ' 
», ces< de 885, 325, 425 ■, etc.,’ et par des traits moyens 
» ,p<Hir<les distances de 150, 250 , >350 etc. Au desstK 

> destgrànds. traits, seront iaacrw des ehiflVes indiquant 

» les distances. « 

» Lorsqu’on voudra se servir de celte stadia pour mc- 
» aolyr distance d’àn fantassin équipé, on tiendra la 
» . feuille de carton ou la plaque 'métalU que entre le ponce 

• premiers doigts de la mai n droite, la petite 
» iMse^éu%iéngle placée verticalement, le bras tendu de 
» toute sa ligueur, la tète droite et immobile; on regardera 
'» le faul^in à travers le triangle découpé; et l’on fera 
» mdutruir'rinstrûinënTjâsqu’à ce qne les deui rayons vi> 

» suais, dirigés l'on, 1 la partie su^périeore de la coiffure, 

» ’fattré ant pieds dq soldat, rasent les deux grands côtés 

• triangle, de^tdlé sorte que le fantassin soit ^terCalé 
» donc ^ <dëux èÔtéS'; On regardera afors le trait marqué 

• iqmercy a lieu, et ce trait indiquera la 

» distanee.i^rikieèn’ii^nit'n'est marqué en Ce point on re- 
» gardera* les dilt^liraits les plus proches, et avec un peu 
» d'habitude;; tNriaiàf^^ * ^ ’l 

» ^ faisant mouvoir la stadia, on doit avoir sonl ,d® 

» laisser tDojoùrs â‘lft%iéide distance de l’oeil, etde tedir 
>' la petite base vartféaf#.^ ’'” ‘ 

• s^B est fcten eAtehdti' qtte cette iiadià, comme les précé-' 



9 dentei, 4 pU éire placée i la diauioee de I’cbiI pour Uquella 
V lea haoieora appareoiea ont été calcaléec, oa da rnoina 

* à me distance très peu différcoie. 

%, La atadi&doit être graduée d'un côté pour restimation 
B.^diftaiMMa du fantaïuo, et de l'autre pour celie dea 
» diatances du cavalier. ^ !» 

,fa,J^raquelea aoua-olBciera et les caporaux eommeoee- 

> é-bien apprécier les dUttances à U vue simple, léser* 

» ;geut.|Q|tructeuf de la coropaguie, sous la direction du 

> juçutenaat ioatrucieur do batailioo, pourra leurapprendre 

s a se servir de la atadia. i . 

sou tiendra note, pour chaque aous*offieier ou caporal, 
a de l'estiroatioD faite à la vue simple, et de celle qui aura 
» obtenue i l’aide de la atadia, eo inscrivant i côté de ces 

> deux estimations, la: mesure de la distance au pas et an 

a cordeau. .« i 

> 11 fera d’abord appréeier la distance à la vue simple, 
s par tous les sous-officiers et caporaux, et lea interrogera 
» comme il a été di|) il leur fera ensuite apprécier la même 
» distance avec la atadia, et lea interrogera de la même 
») manière. • 

Observations générâtes sur les e.rercices de l’appréciation 

des distances^ 

■ On ne peut rien prescrire quant â la durée de l’ina- 
» truclioo pratique de l’appréciation des distances et à la 

> répartition de toutes les parties de cette instruction sur 

> plusieurs séances. On aura soin seulement de suivre dans 
9 les exercices la marche indiquée dans cette leçon, et de 
a reprendre, i chaque séance, la sériç de ces exercices» ta 
a point où on l’aara laissée dans la séance précédente. 

B L’instruction de l’appréciation des distances sera don* 
a née lorsque les autres parties du service le permettront; 

B elle précédera les exercices du tir à, la cible, et conti- 

* nuera en même temps que ces séances de tir, pendant 

* lesquelles les soldats perctent souvent du temps à^aiteodrec 
». leur tour de tirer. 

» Messieorsles officiera davront paf;tiçttlièrement a’exer- 
a cer i rappréciaiion des distances, qui n’est, pas moin» 
a. utile à wa otentenvrier, qu’à on tireur. Couuue iji.ieoil 
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I pcSét â commander le feu et â régler te lir devant l’eo- 

> uemi, iU doivent acquérir l’habilade d’estimer rapidement 
I une distance. 

> Le lieutenant instmcteur de - tir du bataillon sera 
• chargé de donner l'instruction pratique de l’appréciation 
. des distances aux lieutenans et sons-lieutenans, ainsi 
» qu’aux sergens iiatruCteUrs' de tir du bataillon, sous la 

> surveillance du capitaine instructeur. Le lieutenant de 
» chaque compagnie, aidé du sous-ofHcier instructeur de 

■ tir, formera dans les compagnies les sergens et caporaux 

■ chargés de donner aux hommes l’instruction pratique de 

> l’appréciation des distances» L’instmetion des anciens 
» soldats sera dirigée, dans chaque compagnie, par le capi* 
» taine aidé du lieutenantf er du scmsdieutenant. * 

» L'instruction des jeunes soldats sera dirigée par les 
» lieutenans instructeurs de tir, sous la surveillance du ca- 

> pitaine instructeur. 

> La leçon sur l’appréciation des distances sera donnée, 
» chaque année, aux nncieas comme aux jeunes soldats. » 
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L’instruction du pointage se donnera d’abord 
dans, les chambres. 

L’instructeur réunira douze hommes. Il pla- 
cera un fusil sur le chevalet de pointage (1) et 
dirigera la ligne de mire sur un point des murs 
ou des fenêtres, marqué par un pain à cacheter 
ou de toute autre manière. Il aura soin dé placer 
le guidon et la visi^, de-teHe sorte que ces par- 


(1) Bans les chambres, on peut emplojer, au lieu de che- 
valet de pointage, un petit sac rempli de terre, de sable ou 
de son. Le sac est placé sur un banc, le banc sur une table. 
On fait, en frappant avec le revers de la main sur le sac 
qui ne doit pas être rempli entièrement, un logement pour 
le fût de l’arme. On place l’arme en équilibre sur le sac. et 
l'on peut alors la diriger facilement à droite ou à gauche, 
en haut ou en bas, dans des limites assez étendues, en fai- 
banl mooyu. avec U main droite, et en avançaat 
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tt6s de Parme ne penchent ni à droite ni à gau« 
che. 

LMnstrucleur commencera par montrer aux 
hommes les deux, points qui déterminent la ligne 
de mire, c’est-à-dire le sommet du guidon et le 
milieu du fond dé l’encoche de la visière. Il leur 
expliquera que pour viser, ou,' ce qui est la même 
chose, pour pointer, il suffit de inetlre ces deux 
points et celui que l’on doit viser sur un même 
rayon visuel ; que, par conséquent, il ne faut pas 
regarder ces trois points avec les deux yeux, mais 
avec un seul, Pœil droit, en fermant pour cela 
l’œil gauche. 

L’instructeur prescrira ensuite aux hommes de 
regarder, l’un après l’autre, en fermant l’œil gau- 
che, et en se plaçant en arrière de la crosse sans 
la toucher, le milieu du fond de l’encoche, le 
sommet du guidon et lé milieu du pain à caché- 
tersur lequel l'a ligne de mire aura été préala- 
hlement dirigée,, et de voir par eux-mêmes que 
ces trois points sont bien sur le môme rayon 
visuel, ou, ce qui est la même chose, en ligne 
droite, .. J , 

L’instructeur,' après avoir dérangé lé fusil, 
prescrira successivement à chaque soldat de vi- 
ser le point désigné. 11’ vérifiera le pointage, in- 
diquera à chaque homme, s’il y a lieu, les erreurs 
qu’il aura commisès, en lui faisant voir que la 
ligne de mire n’est pas dirigéé convenablement, 



OU faisant rétrograder le fût dans son logement. 'Cet appa- 
reil de pointage ne coUte rien et fonrait d’amsi bons résui- 
tais qa’un chevalet. Quand bn donné l'instruction <do pointage 
sor'le terrain, on peut placer le sao sur un trépied formé 
par trois gros bàtoirs liés entre 'euK>^au'in07ea.d'.ane corde. 
’'*iVbra/Dans*tou 8 les eterciees'deMîrv le fiièil sçra, muai 
de sa baïonnette. 
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et qu'elle passe au- dessus ou au-dessous, à droite 
ou à gauche dû point qu’il fallait viser. Après 
avoir rec^hé le pointage exécuté par chaque sol- 
dat, l’instructeur aurà soin de déranger le fusil. 

Les hommes pointeront en se plaçant en ar- 
rière de la crosse et en faisant mouvoir l’arme 
avec la main droite. . 

L’instructeur répétera ensuite le même exer- 
cice ; mais au lieu de rectifier d’abord, par ses 
propres yeux, le pointage exécuté à tour de rôle 
par chaque soldat, il le fera vérifier successive- 
ment par tous les autres, en demandant à chacun 
de ces derniers si la ligne de mire passe à droite 
ou à gauche, au-dessus ou au-dessous du point 
désigné. Lorsque tous les hommes auront exprimé 
leur opinion, l’instructeur donnera la sienne et 
corrigera ainsi toutes les erreurs qui auraient pu 
être commises. L’instructeur fera recommencer 
cet exercice autant de fois qu'il sera nécessaire> 
et donnera, après chaque séance, une note bonne, 
médiocre ou mauvaise à chaque pointeur. 

Les officiers chargés de l’instruction prendront 
connaissance de ces notes. 

Deux séances de deux heures chacune, consa- 
crées uniquement au pointage sur chevaleL suf- 
firont pour L’instruction de la généralité des jeu- 
nes soldats. 

11 ne faudra qu’une seule séance de cette espèce 
pour s’assurer^ chaque année, que les anciens 
soldats n’ont pas oublié les principes très simples 
du pointage. 

Les séances d’instruction préparatoire de tir 
seront, autant que possible, de deux heures, en y 
comprenant une pause d’un quart-d’heure. 

Lorsqu’on donnera l’instruction du pointage 
hors des chambres, oafera viser le centre du cercle 
oue mi lieu des bandes de la cible réglementaire, 
placée, si le terrain le |>ermet, aux distances du 
tir. 


■ 



— 39 — 


guand la cible sera placée à 150 mètres, on fera 
viser sur le centre du cercle j sur le milieu de la 
bande inférieure^lorsque la cible sera’située à 175 
mètres, etc. 

Si le terrain n’a pas assez d’étendue pour qu’on 
puisse y mesurer les distances de tir, on se bor> 
liera à dire aux soldats de viser sur la cible 
comme si elle était à 125 mètres, par exemple, 
en leur indiquant la partie de la cible qu’il faut 
viser à cette distance pour atteindre le but qui 
est le centre du cercle noir. On rappellera liu 
soldat que le cercle représente le milieu du 
corps de l’homme; la bande inférieure, la poi> 
trine } la bande supérieure, le front. 

De cette manière, les hommes apprendront en 
même temps le pointage et les règles de tir. 

Art. 2. — Position du tireur isolé dehouU 

Lorsque les hommes connaîtront suilSsamment 
le pointage, on leur enseignera à prendre la posi- 
tion du tireur isolé debout (pl. 2, fig. 1). 

L’instructeur commandera un détachement de 
12 hommes armés (1). ’ ' 

Il le formera sur un seul rang en prescrivant 
aux hommes de se tenir à un pas d’intervalle. Il 
fera face au milieu de la troupe, à 10 pas de dis» 
tance, et donnera lentement le détail de la po- 
sition en exécutant lui-même les mouveméns 
prescrits. 

■ f. — ■■■ - . — ■ 

(1) Dans les exereices de celle première leçon, l'instr’ . 
tear commandera toujours un détachement de hom me ' 
armés. Ces hommes seront formés sur un rang à no a 
d’intervalle , quand les exercices auront lieu sur le ter- 
/ain. 
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' Pos'iiion du tireur isolé dèbouii ^ . 

• • ■ • t j' ' ‘ 1 1 . ' . - : ■ . 

1 temps et 3 mouvëmens.' • ' . • * 

1er et 2« mouvemens. Croiser la baïonnette, en- 
plaçant’ le milieu du piéd' droit, vis-à-vis et à 40 
centimèires environ du talon gauche, lé corps 
d’aplomb et reposant également' sur les 'deux- 
jambeS, armer et saisir l’arme à la poignée. 

3® mouvement. Rentrer légèrémenlda pointé 
do pied gauche, élevci* l’arme avec les deux mains, 
appuyer la crosse contre l’épaule, larmain 'gau* 
cne plus ou moins rapprochée de la capucine, 
suivant’ la conformation de 'Thomme. le coude 
gauche en dedans, le coude droit soulevé à peu 
près à hauteur de l’épaule,* fermer l’œil gauche^ 
pencher la tôle sur la crosse, assez pour que l’œil 
droit puisse diriger la ligne de mire, la visière 
et le guidon n’inclinant mi- à droite ni à gauche, 
le pouce de la main droite eh travers ou en 
long sur la- poignée, suivant la conformation de 
l’homme, la deuxième phalange du premier doigt 
de la main droite placée eu avaut de la détente, 
sans la toucher. ^ 

L’instructeur, après avoir détaillé la position, 
la fera prendre par, chaque soldat en commen- 
çant par le premier placé à la droite dü ranig.'Il 
s’approchera du soldat qu’il [voudra instruire, 
afin de soutenir l’arme, en la ténant prés de la 
grenadière, pour, ‘aider les soldats à prendre la 
position dans les commencemens, et diminuer sa 
fatigue pendant le temps employé à lui' donner 
les premiers renseignemens, et Rectifier sa po- 
sition. " ' * 

L’instructeur fera ensuite prendre la, position 
par le môme soldat^ sans le guider. 'crsans sou- 
tenir son arme. Après lui avoir indiqué. Vil y a 
Heu, en quoi sa position est défectueuse,' il la lui' 
fera abandonner- ' ' • 
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ï>our"faîre preïi<îfe ou quitter la position, Uins- 
tructeur dira : 

Prenez la position du tireur debout ou ^quittez 
la position. ( • > 

Lorsque , nnslructéur,.p_assêrq d’un 'soldat à un 
outre pour enseigner la position prescrite, il or- 
donnera h celui qu’il ouiitera de prendre de lui- 
même celle position,, de la garder pri instant, de 
l’abandonner et de la reprendre autant de fois 
qu’il le pourra pendant que l’instruction sera don- 
née aux autres. 

Lorsque les hommes devront prendre et quit- 
ter fréquemment la position, il faudra leur re- 
commander de né point armer. _ 

L’instructeur fera ensuite prendre la position 
par tous les hommes à la fois, et les laissera en 
joue pendant un temps suffisant pour qu’ils s’af- 
Tenàitôseht dans la position prescrite, mais asse* 
court cependant |>our ne point occasionner une 
fatigue trop grande. 

' ’Placë devant le ran^‘,_ l’instructeur adressera des 
èbsèryàiions aux soldats aün de rectifier leur posi- 

La position du tireur debout pourra être en- 
seignée dans les , chambres : .dans/ee cas, J’ins- 
Ifucleur ne s’occupera que d’un seul homme à la 
(qia.; JP^ndapt «{ue chaque soldat recevra ies avis 
de ^'instructeur, les autres s’exerceront à prendre, 
conséirver et quitter la position. > 

Den^.^éances seront employées à donner aux 
jeunes soldats la posilion^du tireur'deboutf une 
seule suffira aux anciens. >ûans> ces séances^ on 
ne prescrira pas aux soldats de viser; ■ '• . 


• . . — Position du tireur isûlê'déboUt et 


üïi!. 


pointage.. 


Lorsque les ' ’ h me seront suffisammenf affér» 
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mis dans la position, ils seront exercésà la garder 
en visant un point que l’instructeur désignera. 

Les deux reprises de chaqueséance seront alors 
employées à des exercices différens. Pendant la 
première reprise, l’instructeur fera viser dans 
la position du tireur debout. Pendant la deuxiè* 
me, il fera pointer au chevalet. 

Dans le pointage au chevalet, le soldat sera 
placé dérrière la crosse, comme il est dit à l’arti- 
cle 1er. 

Lorsque le soldat devra viser dans la position 
du tireur debout, l’instrucleur lui prescrira de 
diriger d’abord la ligne de mire au-dessous du 
point désigné, et d’élever lenlement cette lijgne 
jusqu’à ce qu’elle passe par le point qu’il mut 
viser, de l’arrêter sur ce point en conservant 
l’immobilité de l’arme et du corps. 

Lorsque ces exercices auront lieu sur le terrain 
on fera viser sur la cible, comme il est ordonné 
à la fin de l’article 1®^. 

Deux séances seront employées à faire exécu- 
ter aux jeunes soldats ce qui est prescrit dans le 
présent article. 11 sera revu dans une seule séance 
par les anciens. 

Abt. 4. — Position éUt tireur isolé, à genoux. 

On ne fera point de commandement régalier. 
On ne distinguera ni temps ni mouvement. L’ins- 
tructeur dira seulement au soldat , lorsqu’il le 
faudra : Prenez la position du tireur à genoux, 
ou. Quittez la position. 

L’instructeur, en se conformant à ce qui a été 
prescrit dans l’article 2, détaillera la position dn 
tireur à genoux de la manière suivante : 

Prendre la position du l*r rang telle qu’elle est 
décrite dans récole du soldat, après le comman - 
dement Apprêtez \^os armes, sans armer. 

Faire pivoter la jambe droite autour du genou 




a^l^uyé à terre ; placer celte jambe à peu près 
perpendiculairement à la direction du pied gau* 
chef dans la position la plus commode. 

Soulever l’arme avec la main gauche, l’abattre 
à l’aide des deux mains, l’avant-bras gauche ap> 
puyé sur la jambe du même côté^ la main droite 
à la poignée, la crosse touchant la cuisse droite; 
s’asseoir en même tempssur le talon droit, pren- 
dre de l’aplomb et de l’aisance; armer. 

Mettre en joue en appuyant le coude gauche 
sur la cuisse et près du genou du même côté, la 
main gauche soutenant l’arme entre la capucine 
et le corps de platine^ le bras droit soulevé, le 
coude à peu près à hauteur de l’épaule, la main 
droite à la poignée , le pouce en travers ou en 
long sur cette partie de l’arme’; fermer l’œil 
gauche, tenir la tête penchée du côié de la 
Crosse 'de manière à ce que l’œil droit puisse di- 
riger la ligne de mire ; placer la 2« phalange du 
1er doigt de la main droite en avant de la détente 
sans la toucher. • • • • ; < ; ' , u 

L’instrueteur, après avoir pris et détaillé en 
même temps la position du tireur isolé à genoux^ 
se CohfoHnera, pour la faire prendre aux hom- 
mes, à Ce due prescrit Tarticle 2 pour la position 
du tireiir debout. 

Peux séances seront employées à faire exécuter 
adt jéhnes soldats ce qui est prescrit dans le pré- 
sent tlfticle. Il sera revu dans une seule séance 
parleé'tdicienè.'-* 

Art. 6. du tireur isolé, à genoux » 

^ ^ et pointage* 

On se conformtirn ) pour cet article , à ce que 
prescrit l’article 3 pour Viser dans la position du 
Cireur debout, en tenant compte de la différence 
des positions. ‘ : t 
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«On Déféra qu’une 'seule séance pour, les «Dk 
ciens,: comme pour les jeunes soldats, et l’on ne 
s’occupera point dans celte séance .du pointage au 

chevalet. - . . .... 

. * 

- • • • . ♦ i . . * 

Art.' 6. — - Conservàtion deTtmmohilité de Varme 
entre les mains du tireur , peridant agit 
sur la détente, et apres que le chien a été abattu 
sur le tampon. ‘ ' ' '' ' ' ■ * ' 

■i * î ■ 

On maintient facilement la ligne de mire d’une 
arme dans une direction donnée, tant qu’il ne 
s’agit pas d’appuyer sur la détente pour faii;e 
partir le coup ; mais lorsqu’on en vient là, il se 
présente une difficulté as.sez, grande. - 
En appuyant sur la détente, on risque de dé- 
ranger l’arme , de sorte que. bien dirigée avant 
au’on ait touché la détente, /elle peut ne .plus 
l’étre am moment où le<coup part. , 

Il faut donc que le tireur ne cesse pas.de main- 
tenir’ la ligne de mire de son arme sur, le point 
qu’indiquent les règles ^pendant tout le temps 
qu’il<agit«ur la détente,* et tant quelle coup n'est 
pas parti*. Ce coup doit le surprendre occupé à 
maintenir la ligne de mire sur le point, indiqué 
par les règles de tir. j . i , ' • 

Le tireur parviendra à ce résultat, s’il retient 
la respiration au moment.où il commence à tou^ 
cher la détente jusqu’à ce que le coup soit parti 
s’il n’agit point brusquement sur elle , s'il sait 
exercer par degrés une pression de plus en plus 
forte soi* ce levier, 's’il place le doigt de manière 
à lui laisser toute sa foroeet à lui communiquer 
des mouvemens très restreints, en le faisant agir 
non point par l’extrémité, mais par la 2« phalange, 
autant que la cooformatioa de.i'homiDè Ip per^ 
mettra^ .vi > ><■, * 

Lorsquon devra exécuter, soit dat^ 1^ chani* 


bres,. soit sur le terrain , les exercices prescrits 
dans le-présent article, le tampon devra être sur 
la cheminée , et l’on aura soin que ce tampon 
n’émpêche pas de viser. _ , J 

.L'instructeur indiquera successiyement a cha- 
que soldat.» la manière d’agir sur la détente. Il 
pi'cndra devant eux une.posilion commode, sem- 
blable à celle du 2® mouvement du 1®^ temps de 

4a charge.. . .. ^ j 

Dans cette position, il tiendra 1 arme a la poi- 
cnée, de la main drpite engagera le 1®^ doigt en 
avant de.laidélente jusqq’à. la 2®^phalange, agira 
par degrés sur la détente, en regardant le tam- 
ptHi placé sur la cheminée. Il fera prendre cette 
môme posiiipn et exécuter ces mêmes, mouve- 
mens par chaque soldat, et lui monlrera la ma-, 
nière d’agir sur la détente. ^ 

Après avoir fait répéter cet exercice plusieurs 
fois par chaque homme, l’instructeur expliquera 
à son détachement comment on doit opérer 
lorsqu’ on veut faire partir le coup «ans déran- 
ger rarme, après avoir visé et pris les positions 
pfescriles par la présente instiHiction ou • par 
l’école du soldat. > r? ^ - 

' 11 donnera ; celte explication de la manière 

'fUitûnte:. -* ^ 

' Agir) par degrés sur la 'détente avec la 2® pha- 
lange du !•' doigt de la main. droite, cn retenaut. 
ia^piration, de.telle sorte que lexoup (l) sur- 
prenne le tireur occupé à maintenir la ligno de. 
mire sur le point visé (2). 



Pans le iîr sünnlé dont il èhqüeitîdn/ÏÔ^^Bp enl 
le’ choc du chien soir le tampon. / \ 

(2) Quand on lire réellement, on né peut Wàtelf «n ;onè„ 
dès l'instant où la charge s'eDllamme î'Wéift' Si danslertir 
féal il sé produit un long fîx.le tireur habimé ùrMlfflr^Cû 


Rester en joue un instant après que le coup est 
parti, et s’assurer que la ligne de mire passeen- 
coro par le point premièrement visé. 

L'instructeur prescrira au soldat de prendre 
Tune ou l’autre des deux positions du tireur, mais 
plus fréquemment la position du tireur debout, 
et de faire partir le coup sans commandement, 
comme il vient d’être expliqué. 11 désignera aux 
hommes le point qu’ils doivent viser, corrigera 
les positions, et reconnaîtra facilement, par les 
mouvemens de leurs armes , les hommes qui 
n’auraient pas d’aplomb, et qui ne sauraient pas 
agir sur la détente. ^ 

Cet exercice très important occupera les Jeu- 
nes soldats pendant deux séances, les anciens 
pendant une seule. 

On pourra en outre y former les soldats dans 
les chambres, à temps perdu. 

I ■ . 1 1 ' . ' *• 

,, Art. 7. — Tir simulé aux capsules ^ 

I 

Cet article est une répétition du précédent, 
avec cette différence que l’on abat le chien soc 
Une capsule^ au lieu de l’abattre simplement sur 
le tampon, et qu’on ne montre plus aux soldais 
la manière d’agir sur lai détente, comme. ü est 
prescrit au commencement de l’article 6. > 

Les soldats viseront, l’un après l’autre , sur hi 
mèche d’une chandelle placée à une distance de 

. . .1.'. . 'I 


joqe, comne il est prescrit dans, cet article , ne dérangera 
pas l’arme atant que lo coap soit parti, et le long fea n’em*) 
^chera pas le ,coup d'èire bon. 

ATofa. On reconnaît an bon tirear à rimmobilUé qiie eoi^ 
serve aon arme lorsqa'aa raté a- lieu dansée tir. 
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la bouche du canon^ mesurée par la longueur de 
la baguette du fusil. Ils auront soin de diriger 
d’abord la ligne de mire au-dessous de la mèche, 
d’élever lentement le guidon de manière à faire 
partir le coup, lorsque la ligue de mire sera di- 
rigée sur le centre ae la mèche enflammée. 

Si les hommes sont affermis dans les positions, 
s’ils savent viser, s’ils conservent l’immobililé en 
visant et en faisant parlir le coup , ils éteindront 
très souvent la chandelle. 

L’instructeur veillera à l’observation des prin- 
cipes. 

Le tir simulé aux capsules sera exécuté, en 
deux séances, par les jeunes soldats, comme par 
les anciens. > , • 

On consommera 10 capsules par homme à cha- 
que séance, cinq à chaque reprise. 

L’exercice du tir aux capsules se fera dans les 
chambres. 

Art. 8 — Tir simulé t^ux cartouches sans halles* 

Dans le tir aux cartouches sans balles, on se 
conformera aux principes prescrits précédem- 
ment. 

L’instructeur formera son détachement de 12 
hommes, sur le terrain, comme il a été ordonné 
art. 1er. 

Les hommes feront feu successivement sur^ la 
cible placée ou' supposée placée à une. distance 
réglementaire de tir. 

Afin de leur rappeler les règles de tir du fusil, 
rinstrüctéur, en prescrivant à chaque homme de 
Viser sur une bande ou sur un cercle, indiquera 
la di^^nce et les règles de tir sur l’homme, 

Il d(rà , par exemple ; A 175 mètres , sur un 
homntè^^ visez la poitrine ; sur ta dble^ ta banUs 
inférieure* ' * -. • « . - 
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Le tir aux cariouchcs sans balles sera exécute 
€n deux séances par les jeunes soldats , comme 
par les anciens. 

A chaque séance , il sera brûlé 10 cartouches 
par homme, 5 à chaque reprise. 

A chaque reprise , on emploiera 3 cartouches 
dans la position debout, elles autres dans la po- 
sition à genoux. 

Les sapeurs et clairons participeront aux exer- 
cices préparatoires de tir, et devront se servir de 
leurs mousquetons. 



DEUXIÈME LEÇON 


TIR A CIBLE AUX DIVERSES DI8TANCBS. . 

i'ij J , • 


Formation des classes de tireurs. 

> Les distances réglementaires de tir sont celles 
de 100, 125, 150, 175, 200, 250 et 300 mètres. 

Elles seront marquées et mesurées avec soin , 
sur le champ de tir. 

Les surfaces sur lesquelles seront recueillies 
les balles, aux diverses distances, devront être : 

De 100“ jusqu’à 175, la cible réglementaire. 

A 200“ 2 cibles contiguf«. 

A 250 “ 3 cibles. 

A 300“ 4 cibles. 

Le tir à chaque distance se fera en une séance, 
A Texceplion du tir à 100“ pour lequel on en em- 
ploiera deux. 

A chaque séance, chaque soldat tirera 4 balles. 
Les anciens et les jeunes soldats tireront le même 
nombre de balles $ chaque séance de Ur. 


Dü::;r :: ■ 
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Le nombre des séances sera le même pour les 
uns et les autres ^ seulement les jeunes soldats, 
après avoir parcouru la série entière des distance^ 
de tir, seront ramenés aux distances de 100 et de 
150m, et y exécuteront, en deux séances, l’une 
à 100“, l’autre à 150, deux tirs de quatre balles 
chacune. Ces tirs serviront à constater les pro- 
grès des jeunes soldats. 

Trois classes de tireurs seront formées dans 
les compagnies, d’une parl^ de l’autre, parmi les 
jeunes soldats , lorsqu’on connaîtra les résultats 
des tirs à 100, 125 et 150 mètres. 

La première classe, parmi les anciens comme 
parmi les jeunes soldats , se composera des hom- 
mes qui auront mis dans la cible, à ces trois dis- 
tances, au moins 7 balles sur 16 coups tirés, comme 
il est prescrit au commencement de cet article. 

La deuxième classe des anciens et des jeunes 
soldats se composera de ceux qui auront mis 
dans la cible , à ces mômes distances, 5 ou 6 bal- 
les sur 16. 


La troisième classe des anciens et des jeunes 
soldats sera formée de ceux qui auront mis dans 

la cible , à ces mêmes distances , moins de 5 bal- 
les sur 16. 

( Il n’y aura aucune mutation dans les classes 

pendant toute la durée des exercices annuels de 
tir. 

Les classes seront formées, chaque année, à la 
reprise des exercices de tir, d’après les bases po- 
sées ci-dessus. L’inscription des résultats sur les 
registres de tir, par classe, ne pourra nécessaire- 
ment avoir heu qu’après la formation des classes, 
pour tous les tirs antérieurs à cette formation. 
L inscription des résultats se fera ensuite jour 
par jour. 

La formation des classes a pour but de faire 
connaître aux officiers les bons tireurs de leur 
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compagnie) el de stimaler Tamourrpropre des 
hommes.^ J - 

Les tireurs des différentes classes assisteroBt 
aux mêmes exercices de tir afin que riostructiain 
du régiment, à un moment donné , soit aussi 
compiéte que possible , et pour ne point jeter de 
GOmplication dans le service. 

Seulement les soldats de la troisième et de )a 
deuxième classes seront remis aux exercices pré- 
paratoires de tir^ dans l'intervalle des séances du 
tir à la cible , les premiers pendant un Pombre 
de séances double de celles que le service ;per- 
mettra de consacrer. à l’instruction des seconds. 

Tantquelesclasses ne serontpas forméei^les dé- 
tachemens conduits au tir ne porteront pàMë^àc. 

Dés qtie les classes seront (ormées/c’ést b-dire 
à partir de la distance de 175», ies sdUs-officiet^, 
caporaux et soldats conserveront le saé pédant 
le tir à la cible. ToUtrfmsi les jeunes soidats^e 
devront point porter le sac, lorsqo^après d’toltF 
tiré à 'toutes les distances réglêméHtafiHesUls''Se^ 
ront ramenés aux distances de 100 et 150 ii¥èlres. 

Lorsque les tireurs seront arrivés sur le champ 
du tir, ils seront réunis par classe. La< première 
classe sera placée sur un rang^ à dix pas en ar- 
rière de la position que devra occuper.le tireur^ 
le milieu du rang , sur le plan du tir , le frout de 
la troupe perpendiculaire à ce plan. 

Les deux autres classes seront partagées en 
plusieurs délachemens d’une même classe, diri- 
gés par des sous-oflîciers et surveillés par un ofr 
licier; ces détacbemens commenceront., sur un 
terrain voisin du champ de tir , les exeroiees de 
l’appréciation des distances, d’aboi d , et ensuite 
ceux de l’art. 6 de la première ie^n ; de telle 
sorte que les détacbemens désignés cirdess us aient 
été préparés au tir par les exercices de ce même 
article iquand sera venu leur tour <de Urejr., ^ . 

Avant de commencer le tir, l’officier chargé, de 
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le diriger fera exécuter un roulement ou la son- 
nerie de garde à vous. A ce signal, chacun se pla- 
cera à son poste ; les officiers et les sous-officiers 
instructeurs près du point que devra occuper le 
tireur; le sous-officierobservateur. derrière l’épau- 
lement placé à côté et en avant de la cible. 

Pour commencer le tir , on fera exécuter !a 
charge à volonté par les hommes de la première 
classe formés sur un rang comme il a été dit. 
Quand les armes seront chargées, on comman- 
dera ; V arme au bras et en place repos ; on or- 
donnera alors de commencer le feu. 

Au commandement commencez /e/èw, l’homme 
de la droite du rang se portera directement au 
point que doit occuper le tireur; après avoir fait 
feu, il se retirera par la droite, et viendra se 
placer à 3 pas en arrière de sa première position. 
Lorsque le premier homme de droite sera sur le 
point de faire feu, le deuxième du même côté se 
portera directement à la place d’où l’on doit tirer, 
lera feu, se retirera par la droite et viendra se pla- 
cer à trois pas en arrière de sa première position, 
et ainsi de suite pour chaque tireur. Si une arme 
rate entre les mains d’un tireur, celui-ci se re- 
tirera par la gauche et viendra se placer à la 
gauche du premier rang, ün sous-officier ensei- 
gnera h ce tireur les moyens de remettre l’arme 
en état de tirer , et lâchera de lui expliquer la 
cause du raté. 

Lorsque l’homme de gauche aura fait feu, le 
chef de peloton portera le front de sa troupe à 
la position qu’il occupait d’abord, et cr-'^man- 
dera la charge à volonté. 

Le tir aura lieu ensuite comme il a été dit, et 
la charge se fera à volonté, au commandement 
du chef de peloton. 

La charge en 12 temps ne sera commandée qu’à 
la première séance de la première distance. 

Aux 3 premières salves, les hommes feront fcci 
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dans la position du tireur debout; à là 4«, ils 
prendront la position du tireur à genoux^ 

Les détachemens des autres classes exécuteront 
le tir à la cible de la môme manière. 

Dans tous les tirs à la cible effectués par des 
tireurs isolés, on se conformera aux mêmes pres- 
criptions. Avant la formation des classes, les pe- 
lotons, h leur arrivée sur le champ de tir; seront 
partagés en trois sections égales, et Ton fera, pour 
ces sections, ce qui a été prescrit ci-dessus pour 
les classes. 

Le commandant du peloton , les officiers pré- 
sens et le sous-officier instructeur de tir devront 
éviter de se placer trop près du tireur, pour ne 
point le gêner. 

L’officier commandant le peloton dirigera le 
tir et devra veiller à la conservation des positions 
prescrites. Il rappellera aux hommes la règle de 
tir. ILaura soin de ne point adresser d’observa- 
tions au tireur, du moment où celui-ci sera sur 
le point de faire feu. 11 se fera aider dans la sur- 
veillance du tir par, les officiers et sous-officiers 
qu’il commandera. 

, Le sergent instructeur de tir tiendra note du 
nombre de balles mises dans la cible par chaque 
homme. Les balles mises dans le cercle noir 
n’auront pas plus, de valeur sur les registres de 
tir que celles qui auront touché un autre point 
de la cible. 

ün sous-officier, placé dans un trou creusé au 
pied de la butte et couvert par un petit épaule- 
ment en terre damée, d’une épaisseur de 1“ au 
minimum, indiquera ^ à l’aide d’un fanion ^ les 
balles qui toucheront la cible et le noir ; il sou- 
lèvera le fanion et le laissera immobile pendant 
un instant lorsqu’il voudra signaler une balle 
ayant frappé la cible hors du cercle. Il indiquera 
que la ballë a touché le cercle noir, en soulevant 
le fanion et en l’agitant. 
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II faut une grande attention dans le service du 
sous-officier chargé de signaler les balles ayant 
touché la cible. 

Toutes les fois qu’une balle louchera la cible , 
le tambour exécutera un roulement, ou le clai- 
ron donnera trois coups de langue. Si la balle 
touche le cercle noir, le clairon sonnera en plus 
un rigodon; le tambour donnera en plus trois 
coups de baguette. 

Jusqu’à la distance de 200™, lorsque la cible est 
adossée à une buüe de polygone ou contre un 
terrain fortement incliné, on peut, étant placé à 
côté du tireur, voir l’endroit où la balle touche 
le terrain et juger des déviations de celles qui 
manquent la cible. 

Lorsque les écarts des balles ne dépasseront 
pas aux diverses distances les quantités indiquées 
par le tableau des écarts extrêmes du fusil (No- 
tions complémentaires ^ chap. on ne pourra 
affirmer que l’écart de la balle soit dû à la mala- 
dresse du tireur. 

Après chaque tir, on comptera le nombre des 
trous de balles marqués sur la cible. 

Le sergent instructeur de tir devra, d’après ce 
relevé, rectifier, aussi bien que possible, les notes 
prises dans le tir, en se souvenant des coups dou- 
teux. 

Les sapeurs et clairons participeront avec leurs 
armes aux tirs à la cible , jusqu'à la distance de 
175 mètres. Ils ne tireront point au delà de celte 
distance. 

Dans les tirs à la cible aux distances de 250 et 
300™, on placera, au dessus des cibles, soit à l'aide 
d’une perche, soit sur le terrain qui s’élèverait 
en amère, des points de repère indiqués par des 
cercles de papier ou de carton, et placés sur le 
milieu des cibles, à 2™00 au dessus du centre du 
cercle noir, pour la distance de 520™; à 3™60 
au dessus de ce centre, pour la distance ae 300™. 
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Lorsqu’on aura terminé les türs aux distances 
réglementaires, on fera exécuter, fiar les anciens 
soldats seulement, deux tirs à b. cible à des dis> 
tances inconnues : le tiraura Seu entre 160 et 
200“ ; le second, entre 200 et 250“. Dans ces tirs 
la cible ne portera ni bandes ni cercles. On aura 
soin de ne pas la mettre h l’emplacement ordi- 
naire^ en, prenant toutefois des précautions pour 
éviter des accidens. Chaque tireur fera feudeoout 
ou à genoux , comme il l’entendra , d’un point 
marqué par le capitaine instructeur de tir et qu’in- 
diquera le chef de peloton. 

Les hommes mettront à profit leur instruction 
sur l’appréciation des distances et les règles de 
tir. Ils devront garderie plus grand silence dans 
le rang , et chacun ne fera que pour soi ses ob- 
servations. 

La distance inconnue des soldats, des sous- 
officiers, des officiers et du chef de peloton sera 
mesurée par les soins du capitaine instructeur de 
tir. La surface destinée à recevoir les balles dans 
ce genre de tir sera celle de deux cibles conti- 

§ uës^ soit en deçà de 200“, soit au delà de cette 
istance; 


TROISIÈME LEÇON. ' . 

. FEU DE PELOTON ET DE DEUX RA.NG8. ; • • 


' • f ‘ , ‘ 

Récapitulation des séances et des munitions 
nécessaires à l'instruction annuelle des tireurs^ 

' • • . * 

Les exercices de tir seront, terminés par des 
feux de peloton et de deux rangs, Ces feux seront 
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exécutés'par les anciens soldats des compagnies 
(FaiieparV de Tautrepar les jeunes soldais, sous 
les ordres des lieutenans iostrueteurs et du. capi> 
tainç instructeur de tir. 

" ^oiüe’s 1^ classes de tireurs seront mêlées dans 
les pelotons formés par rang de taille, pour ces 
exercices! 

'On exécutera 3 feux de peloton à 200'‘* 

1 feu dé peloton à 300".' 

1 feu de deux rangs de six cartouches par 
homine, à la distance de 200 mètres. 

Les quatre feux de peloton seront exécutés 
dans la même séance. 

■ Après chaque feu de peloton , exécuté à 200“^ 
le dernier rang passera premier. 

Dans le feu de deux rangs, qui sera exécuté en 
une seule séance, on ne distribuera d’abord que 
deux cartouches par homme; Quand elles seront 
brûlées, le dernier rang passera premier. On dis- 
tribuera de nouveau deux cartouches par homme. 
Quand le second rang sera devenu à son tour pre- 
mier, on brûlera les deux dernières cartouches. 

' Lé butj dans tous ces feux, à tout^ les distan- 
ces, sera formé de deiix panneaux carrés et con- 
tigus, ayant chacun deux mètres de côté et pré- 
sentant par leur réunion un front de 4^ de mse, 
sur 2™ de hauteur. (Planche 3, fig. 3.) 

On marquera sur les panneaux ou au dessus, 
suivant la distance, une bande de0"iU>de lar- 
geur, ou des points de repère, indiquantla direc- 
tion à donner à la ligne de mire. 

Après chaque feu, on comptera le nombre de 
balles mises dans les panneaux, et Ton tiendra 
note de ce nombre, de celui des tireurs ptdes 
diverses circonstances du tir. 

Les so'us-officiens instfuetêurs de* tir seront 
chargés de prendre ces notes et>de compter les 
trous eties empreintes de balles. 

Ils seront surveillés et aidés oar les officiers 
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instructeurs ou autres. On aura soin de marquer 
après chaque fèu , avec de la couleur noire , les 
trous ou empreintes de balles, afin de distinguer 
les résultats d’un feu des effets que l’on obtiendra 
dans les feux subséquens. 

Les feut de peloton seront commandés à tour 
de rôle par les officiers de la compagnie. Le feu 
de deux rangs sera dirigé par le capitaine. 

Comme les positions des tireurs dans les feux 
de deux rangs ou de peloton sont différentes de 
celles qu’ils auront dû prendre dans tous les exer> 
cices de tir précédens, il sera nécessaire, avant 
de faire exécuter les feux de peloton ou de deux 
rangs, àballes, d’habituer les soldats aux positions 

3 u’ils garderont dans ces feux^par des tirs sinAilés 
u genre de ceux qui sont indiqués dans la 
leçon de la pratique du tir. 

Chaque peloton sera exercé pendant trois séan- 
ces aux feux simulés de peloton et de deux rangs. 

On simulera d’abord les feux en faisant abattre 
simplement le chien sur le tampon. On veillera à 
ce que les hommes prennent bien les positions 
prescrites par l’école de soldat et à ce qu’ils n’a- 
gissent pas brusquement sur la détente ; en un 
mot^ à ce qu’ils conservent, autant qu’il est pos- 
sible, dans les rangs, l’immobilité de l’arme, après 
avoir visé le^point qui leur sera désigné. 

Une séance suffira aux anciens et aux jeunes 
soldats pour exécuter les feux de peloton, de deux 
rangs simulés, de cette manière. Dans la première 
reprise ;on exécutera les feux de peloton et dans 
la seconde les feux de deux rangs. 

Dans une seconde séance, on exécutera les mê- 
mes feux avec dix capsules par homme^ en ayant 
soin que.chaque rang soit à son tour premier dans 
chaque espèce de tir. 

3 capsules seront brûlées dans les feux de pelo- 
ton^ 7 dans les feux de deux rangs. . . 

Enfin dans une 3« séance, on répétera ce qui 



. T 


- 57 


ni 




aura été fait dans la seconde, en employant des 
cartouches sans balles, au nombre de dix par 
homme jScartouches seront brùiéesdans les feux 
de peloton, 7 dans les feux de deux rangs. 

On pourra alors exécuter les feux à baHés sur 
les panneaux^ en ayant soin de faire' précéder 
l’exécution de chaque feu réel par un feu simulé 
dans lequel on fera abattre le chien sur le tam- 
pon. 

Dans tous les feux simulés on réels de peloton 
ou de deux rangs, les sous-ofGciers, caporaux et 
soldats devront avoir le sac. 


« La bonne exécution des fenx de peToton dépend en 
» grande partie du commandement de l’ofûcier. Si cehiiqai 
» commande les feux ne laisse pat entre le commandement 
» /oue et le commandement feu an interYtlle suffisant, les 
» hommes n'ont point le temps de viser. Pour obéir à temps 
» au commandement, ils agissent snr la détente par un 
» mouvement brusque dn doigt. 11 résulte de là que le feu 
» perd beaucoup de son eHicacité, et qu'on n’obtient même 
» pas celte simultanéité des coups que l’on recherche dans 
» les feux de parade. . ». , . r. I , 

> Lorsque l’ofCcier laisse entre les deux commandement 
» un intervalle convenable , les hommes ont Ip temps de 
>' bien épauler et de bien ajuster , d’engager le doigt en 
» avant de la détente et d’attendre le commandement, en 
» exerçant d'avance une faible pression, sur la touche de la 
» détente. 

» Ils sont donc prêts à faire partir les coups lorsqu’ils 
» entendent le commandement feu, et l’on obtient à la fois, ^ 

> par la régularité du commandement, une simultanéité suf- ' 
» Osante des coups, et l’efficacité du rir, à laquelle on doit 
• d'aiReurs acriner sans regret la siduitanéité parfaite qua 

IVm n'obtiendra jamais qu’en détournant l'attention des 
» tireurs du principal but qu’ils doivent poursuivre, et qui 

> consiste à tir^ suivant les régies. 

* Si l’officier commandant jan'fett dé peloton doit être 
n attenhl à laisser un intervalle soffisant entre lëi’eomman* 
» denaens joue et feu, il ne doit pas moins prendre garde 
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■ de tarder trop longtemps à commander le fea. Lorsqo'oD 
» laisse les hommes trop longtemps en joue, ils se fatignent, 
» cessent de viser et ne sont plus prêts à obéir au com> 

• mandement, en suivant les régies de tir. 

> Ce n'est qu'en commandant et en voyant exécuter les 

• feux réels de peloton , en en mesurant les effets par le 
» nombre de balles recueillies dans les panneaux, que les 
» officiers pourront apprécier l'inQuence d'un commande- 

■ ment fait à propos, et acquerront l'habitude de ce corn- 
» mandement. 

> Déjà, par les exercices ordinaires et par les tirs simulés 

• dont il est question dans cette leçon, les officiers se seront 

• habitués à commander les feux ; mais leur instruction 

■ gagnera beaucoup par le commandement de feux réels, 
> par la différence qu'ils pourront constater entre les effets 
» du feu de peloton, suivant que ce feu est bien ou mal 

• commandé. 

a II parait convenable, d’après des expériences qui ont 
a eu lieu à l'école de tir de Yincennes, que le chef de pe~ 
a loton fasse précéder le commandement feu du comman* 
a dement d'avertissement attention, afin que le soldat ne 
a soit point surpris par le commandement /eu, et qu'il soit 
s moins longtemps préoccupé de l'attente de ce commande* 
» ment. , 

a Le commandement attention devra être plus rapproché 
a du commendement /eu que du commandement ;oue. 

a II est nécessaire que le chef de peloton indique aux 
» hommes la règle de tir qui dépend de la distance de l’en- 
o nemi. On conçoit qu'il n’est pas possible d’abandonner, 
a dans des feux de peloton, l’appréciation de la distance et 
B ia détermination de la règle de tir, au libre arbitre de 
a chaque homme. Tlacés dans les rangs où iis sont gênés 
a les uns par les autres, occupés d'ailleurs du chargement 
a de leurs armes, les soldats ne sauraient juger de la dis- 
a tance de l’ennemi, et en conclure la règle tir. Il ap- 
B partient aux officiers, chefs de peloton, d’estimer eette 
a distance et de prescrire la règle de tir. 

a Le moment le plus convenable pour indiquer aux sol* 
a dais la règle de tir est le plus rapproché de celui où ila 
a sont occupés à mettre en joue et à viser. C'est donc avant 

... 4 


— 59 — 

» le commandement joue qu’il faudra prescrire la régie 
> de tir. 

» D’après ces considérations, un officier chargé dcdiri- 
X ^er un feude peloton sur une troupe d’infanterie située 
» a 17.^™ de distance, devrait commander de la manière 
i> suivante: . 


Peloton-armes-à-la-‘poitrine joue-attention -feu. 

» Dans les feux sur des panneaux, lorsque la partie du 
but que l’on devra viser sera marquée par une bande 
noire, on commandera : . : 

Peloton-armes-visez la bande joue attention-feu. 

ï Dans les feux de deux rangs, le chef de peloton pres- 
crira la règle du tir, avant le commandement com- 
mencez le feu, et après le commandement armes. 

J) Lorsque le feude deux rangs sera exécuté devant l’en- 
nemi, la règle du tir devra être modiGée par le chef de 
peloton pendant la durée du feu, suivant la distance 
variable de l’ennemi. , .( 

]> Quand les compagnies ou les bataillons seront déta- 
ches, et que le nombre des hommes de recrue ne sera pas 
assez considérable pour permettre de former un peloton 
de 16 nies, les hommes de recrue rentreront dans les 
compagnies pour y exécuter Ics.feux de.peloton eide 
deux rangs. » 
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Tixas V. 


' KOTIONS COMPLÉMENTAÎAEF. 


CHAPITRE I*r. 

I » . , 

DES CAUSES PAR LESQUELLES ON ’PSCT MANQUER' LS 
BUT dans' LE TIR DU FUSIL D’INPANTERIE. 

, I * 

On peut avec le fusil d’infanterie , et en géné< 
rai avec toutes les armes à feu, manquer le but 
par des causes très différentes. 

1° Parce que Ton ignore ou que l’on,mnet 
d’appliquer les principes du tir de Tarme que 
Ton a.entreles mains^ et les moyens suivant les- 
quels cette arme doit être chargée, maintenue^ 
dirigée et tirée. 

2? Parce que la balle peut éprouver et éprouve 
généralement des déviations à sa sortie du i ca- 
non et pendant son trajet dans l’air. 

Les premières causes peuvent être considéra- 
blement atténuées par les soins que l’on doit 
donner à Tinstruction théorique, et pratique des 
tireurs.. , 

Les secondes tiennent à la nature de l’arme et 
nuR, influences extérieures qui, agissent* sur r la, 
balle. Le tireur le plus habile ne peut modifier 
en rien les effets de quelques-unes de. cescauses. 
I«s moyens, suivant lesquels Tprtne. doit, 4tr^ 
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m£^tenue, dirigée et tirée, ont été expliqués 
dans la présente instruction. 

Les principes généraux du tir que cette ins> 
truction renferme doivent être appliqués avec 
discernement. Les àrmes ne sont pas toujours 
d’une construction régulière et parfaite comme 
on le suppose en théorie. Quelquefois, par exem- 
ple, la ligne de mire du fusil n’est pas exacte- 
ment dans un même plan avec Taxe du canon. 
Il arrive alors que l’on ne peut placer le but 
dans le pian de tir en le visant directement. 11 
faut, dans ce cas, corriger le défaut que présente 
le fusil en déplaçant et replaçant convenable- 
ment les points qui^déterminent la ligne de mire, 
ou bien en visant à droite ou à gauche du but, 
suivant.que la ligne de mire passe à droite ou à 
gauche du plan de tir, en avant du canon. La 
quantité dont il faut viser à droite ou à gaucho 
est proportionnelle à la distance du but et dé- 
pend de l’irrégularité que présente le canon. 
Ueète' irrégularité est d’ailleurs très rare et très 
peu notable dans les fusils sortant des manufac- 
tures royales, les seuls que l’on délivre aux diffé- 
rens coiqjs de l’armée. 

Le tireur doit avoir soin, comme on l’a pres- 
crit dans les leçons de la pratique du tir, de te- 
nir son arme de telle sorte que la ligne de mire 
soit placée dans le plan du tir. S’il penchait son 
fusil' à droite ou à gauche, la ligne de mire sor- 
tirait du plan dn tir. L’arme étant penchée à 
droite^ le coup porterait à droite du point visé, 
et la portée serait diminuée, la halle passerait à 
. gauche du point visé, et la portée serait encore 
diminuée si l’arme était penchée à gauche. Ces 
effets sont d’autant plus marqués que l’arme est 
plus penchée et que la distance du but est plus 
grande. . ; . 

Mais qiielque soin que l’on apporte â l’exécu- 
tiOD^du tir du fusil, il existe, dans l’arme elle-' 
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mêinè et 4àQs son mode de chargement, des cati-' 
ses par lesquelles' on manque^ souvent le but 
lors même que l’on suit avec la plus grande exac- 
titude lesprihcipes et les règles au tir. Ces’causës, 
dont les effets augmentent progressivement à 
mesure que. le but s’éloigne , existent plus ou 
moins nombreuses et plus ou moins puissantes 
daiië foütés les armes^ et il n’en est aucune qui 
présente ün tir parfaitement régulier. 

Le s; élit est la principale cause des déviations 
de la balle du fusil d’infanterie. 

Pour pouvoir charger cette arme, Ton est 
obligé de donner à la balle un calibre pins petit 
que celui du canon. La différence qui existe en- 
tre le calibre de la balle et celui du canon est 
ce'qüe 'roh nomme le vent. 

î>ar suite du vent, lorsque l’arme est en joue 
et prête à faire feu^ la balle repose généralement 
sur la partie inférieure du canon et laisse en 
dessus une issue par laquelle les gaz tendent à 
s’échapper au moment de L’inflammation de la 
charge,* de sorte que la balle n’est pas seulement 
poussée dans le sens de l’axe du canon, mais 
qu’elle est encore pressée et choquée contre 
1 ûme'pàir l’âction des gaz qui agissent sur sa'par- 
lie supériéüre. La balle, réfléchie par; la partie 
inférieure de l’ame, va frapper la partie supé- 
rieure^ où elle est réfléchie une seconde fois ; de 
.sorte que son trajet dans «l’intérieur du canon 
s’effectue par une série de battemens irréguliers 

a ui déforment plus ou moins la balle et aont le 
ernier détermine la direction qu’elle; prendra 
une fois sortie du canon. 

Par l’effet seul des battemens^ la' balle peut 
prendre à chaque coup de fusil une direction ini- 
tiale, diifétènte , bien qiie Larme soit ehargée, 
poinl^ et disposée constamment de la même ma- 
nière. 

Mais 'tes batteméns causés ^par lo vent dans 
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l’intérieur du canon ne font pas seulement va- 
rier la direction initiale de lanalle, ils lui com- 
muniquent en outre un mouvement de rotation 
irrégulier qui détermine dans l’air des résistan- 
ces qui tendent à changer à chaque instant de la 
durée du trajet la forme de la trajectoire. 

L’expérience montre que les déviations engen- 
drées par les mouvemens de rotation irréguliers 
sont bien plus considérables que celles qui pro- 
viennent des variations de la direction initiale. 

Par suite des baltemens, des mouvemens de 
rotation irréguliers qu'ils engendrent, et d’au- 
tres causes moins énergiques qui agissent en même 
temps que ces deux principales et qui occasion- 
nent des déviations, il arrive que la balle, quel- 
que soin qu’on apporte dans le tir des fusils d’in- 
fanterie, s’écarte au but horizontalement ou ver- 
ticalement en moyenne : 

de 0“ , 27 à 100 mètres. " 

~ de 0“ , 60 à 150 mètres. 

" ' de 1“' , 03 à 200 mètres. 

‘ de , 38 à 300 mètres. 

" de 6“ , 56 à 400 ' mètres. 

Les écarts horizontaux bu verticaux extrêmes 
de la balle du fusil d’infanterie, tiré sur appui 
par les plus adroits tireurs, sont approximative- 
ment: . 

de 70 à 100 mèties.; 

■ de 1“ , 70 à 150 mètres, 

de 3“ , 60 à 200 mètres, 

de 11“ , 00’ à 300 mètres, 

de 25“ , 00 à 400 mètres. 

. Ces derniers résultats montrent qu il faut bien 
se carder de juger un tireur sur un seul coup 
'tiré , et qu’on ne peut afûrmer d’une manière 
positive que la déviation d’une balle est due a la 

maladresse du tireur lorsque celle rdéviaU on est 

* ‘ * 
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comprise dans les limites fixées par l’écart ex* 
tréme de la balle à chaque distance. 

L’agitation de l’atinosphère exerce aussi une 
influence sur la justesse du tir. Si le vent souffle 
de droite, par exemple, la balle est jetée à gau- 
che; elle sera jetée à droite si le Vent souffle de 
gauche, soulevée si lèvent vient d’arrière ; abais- 
sée s’il souffle de face, soulevée et jetée à gauche 
en même temps si le vent vient d’arrière et de 
droite, etc. 

La déviation produite par le vent sera d’autant 
plus grande que la distance de tir sera plus con- 
sidérable ; elle croîtra môme beaucoup plus ra- 
pidement que les distances. L’expérience seule 
peut indiquer aux tireurs l’éloignement du point 
qu’il faut viser à drode du but pour neutraliser 
l’action d’un vent soufflant de droite et les modi- 
fications que l’on doit faire subir aux règles de 
tir lorsqu ou veut remédier aux effets d’un vent 
soufflant de bout, etc. 

L’intensité et la direction des vents sont cho* 
ses trop variables pour que Ton puisse indiquer 
des règles précises dans le but de corriger rao 
tion du vent sur le tir. On peut seulement don- 
ner ici l’indication suivante. 

La cible étant placée à 150™,' pôur corriger la 
déviation produi^ par un vent tort soufflant de 
droite , perpendiculairement au > plan de tir, il 
faut viser le bord de droite de la cible. . 

La température et l’humidité de l’atmosphère 
ont aussi une action sur le tir ; mais il, est à peu 
près impossible d’estimer cette action, et pourvu 
que l’on ait soin de tenir les cartouches à l’abri 
de i’humidilé, il n’est pas nécessâire“dé remédier 
à cette cause de variation dans les portées*^ 

Lorsqu’on tire sur un but qui se meut^’oii doit 
tenir compte du mouvement de ce but et ne pas 
diriger la ligne de mire sur le poi.nt our il se 

’ trouvé au moment du tir, mais sur ccluî du- l'on ■> 

* » ^ 
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j«ig^ ijuMl pîâcé quand Ift baUc aiira fraiRS^ 

Ain?i, |3àr exemple, si î’ott ti^re s«r 
lancé au galop deâon chêyal dans une directma 
perpendiculaire au plan du ilr, qoe W 

ligne de mire se meuVe dans_ le sens ou *® 
lier sé meut Iqi-même, et sOit dirigée en a'^^ 
du cavalier, d’àutant plus en ayant qu il ptw 
éloigné. Il faudra d’aillèurs que celte 
élevée ou abaissée suivant la distance. Il sCTau 
impossible de donner des 

toutes les circonstances d’un lir de celte ^pec^ 
On se contentera de savoir que pour tiTer avœ 
le fusil d’infanUrie sur un cavalier se mou^nt 
au galop, à la distance de 150 mêires, dans une 
direction perpendiculaire au 
Viser'à 0“ 50 environ en avant de la tête au «ne 

tel. ' 


* CHÀPITEE IL - 

ecs PRIX DP TIR pAIfS LES RÉGIMÉNS D’iNFlNTERfE. 

Lès Of’ix dé tir seront distribués dans le$ Pégi- 
mens ^d’intanteriè à la'siiite d.^ 'eXèrci^s aj^ 
iiuels de tir,‘ et autant que possible en présence 
des inspccteürs-gériéranx. , 

• ' Les soùs-ôfficiers recevront deux prix. , 

Six prix seront réservés aux caporaux et wM- 

‘**Chaqqe prix; pour ife» 

pour lis caportilx et «o'ial?- 

épihglétlé à grenade et chaîné d»argmt. (PI. 4. 

sCTa grenade de répinglette on lira :. pi*ïx 

de iir.1 ou simplement : Pnx de tir* 
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Le premier prix de tir sera donné an plus 
adroit tireur du régiment, soit qu’il se trouve 
parmi les sous-ofïiciers, soit qfuMf appartienne à 
la classe des caporaux et soldats. • . 

Des prix seront donnés d'après le résultat du 
concours ouvert dans chaque bataillon, et seront 
dMitribués aux meilleurs, Urçiprs du régimeqt , 
sans èt^e répartis ëga)e,ineiit*én^ré les braillons. 
tp,mëmé nataillon .él 4 môn\è compagriïié pour- 
r^t^ lé cas échéant,, rçoèyoîr la ^plus ‘grande 
partie ou même la t^taldé dés prix. ‘ ' *■ 

. ^'Le OQPçours aur;^ liéu dans chaque bataillon 
«Ifirel^s sD.us-olOçîere, d’ub® part) ’dé' l’autre, 
èntré les caporaux êt fçs solaats iéiines et an- 
Pour être admis au cpneours, un sous-officier, 
un caporal, un ancien bu üd jeune soldat devra 
faiiiè pairie de (a lr.e, clause, . ut d^ id^ 

au moins 8 balles dans la cible sur 16 tirées' aux 
trois premières distances, avant la formation des 
classes, Toutefois, un jeune soldat sera admis à 
cébéourtr d^snd même if ne ferait point païUie 
delà classe^ s’il a toudié la cibla! dans. les . 6 
tiÜB à 100, 125 et lôO m'ëtres, 11 fois sur 24 coups 
lirés‘bomme il est prescrit. ^ ^ > 1 i 

P‘ Le chef de bataillon présidera an concours 
et' en fera observer rigonreusement les règles, 
l^êapitaine instructeur de tir, aidé d’un lieute- 
nànt^lnstructeur , sera chargé de f constater < et 
d’inscrire les résultats de tir, de vérifier ^^rae- 
snre de la distance, de faire distribuer lès car- 
touches aux tireurs. ' T'îA 
. ÇpflÇQti/$ entre les sous-officiei^, et celui 
c^tu huira lieu entre les caporaux et è'oidats, ^se- 

'd'après le'Pro- 

wwB‘r 

.i, » , ; . . 
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» ' Article 

V ‘ . J ' t ' • . ^ 

Le sort décidera de l’ordre suivant lequel les 

concurrens tireront. 

, . » • ■ ■ 

. , ■ '1 ‘ . 

-, Article 2. 




' Le but sera le centre d’un panneau circulaire 
ayant un mètre de rayon et placé à 125 mètres 
de distance du tireur. Le point que les tireurs 
devront viser^ en se servant du fusil d’infanterie, 
sera marqué par un cercle noir de 0" 05 de 
rayon, , et dont le centre sera situé à0“20 au- 
dessous* du milieu du panneau, sur la verticale 
passant par ce miUeu. (PI. 3, fîg. 4.) 

' ; Article s. 


^ Chaque concurrent tirera de suite cioo balles, 
’f'-'*- ■ ARTICLE'4. . c .. 


* • • • . ' î : > * * 1 . 

/'Lonqu^un tireur aura touché cinq fois le pan- 
neau, :on niesurera les écarts de.ses <ânq balles. 
Le capitaine instructeur de tir veillera à ce que 
l’on prenne très exactement cette mesure; on 
tiendra note exacte et on additionnera les cinq 
écarts, exprimés en millimètres. Lorsquelesécarts 
des balles d’ün tireur seront mesurés^ on cou- 


vrira les. trous de balles avec de petits mofceauE 
de papier enduits de colle. ' ; )< . , 

Article 5. » c j 'i*j , .r i 


Lorsqu’un tireur manquera , une seule’ fois le 
panneau, il sera mis hors de*concours. < , / ’ ' 
.Sans prendre là mesure dès écarts, d^ balles 
qu’il aurait dû mettre dans le panneau, on bou- 
cbera , comme il vient d’ètre dit , les trous de 
balles. 
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On considérera coçnme ay^nt' manqué le but 
les balles qui le toucheraient par ricochets. 

î '' Article 6. ' • 

. ■ . • , . 

Les deux souS'Ofhciers qui auront sdr5 balles 
les deux plus petites sommes d’écarts, obtien- 
dront les deux prix réserfés aux sous^officiers 
du régiment. 

* I . i ;■ , . 'i i 

Article 7» - . ' 

Les six concurrens de la classe des caporaox 
et soldats qui auront, sur 5 balles, les plus pe- 
tites sommes d’écarts^ obtiendront les six prix 
destinés à leur classe. I ' ; • ’ ' * » ' 

* ■ ■ ‘ ‘ j » ' ; 

Articles. : . 

Le sous-oflicier, le caporal ou le soldat dont 
lesô baltes auront donné» la plus petite, somme 
d’écarts recevra le prix de tir..j. 

Article,^.; 


Si deux pu un plus grand ^nombre de concur- 
rens obtiennent les memes sommes; d^écarts^ et 
si un ou plusieurs prix doivent leur échoir en 
partage, ils tireront chacun' Une ^xiéme' balle 
dontrécart sera ajouté aux cinq premiers.'Si les 
sommes de six écarts^sont égales, on fera encore 
tirer, par chacun des concurrens, une septième 
balle, .dont on ajoutera l’écart aux six premiers, 
et/Aihsi de suite, jusqu’à ce que fdn> trouve des 
différences entre les somme» d’éeâHs. < > > 


iî 


Artici<e 10.. , 


>> t 


' Lee' tireurs ne garderont pas lé sac ; ceux'qnl 
seront armés de sabres les quitteront avant de 
tirer. 


♦ 
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. Article 11 . . 


Les concnrrens prendront* dans le tir la posi- 
tion du tireur isolé^ debout 'ou à genoux, sui- 
vant g«’ ils trouveront Tunoon faui^edeiçes 4 l 9 i|x 
positions plus commode. Ils pourront tirer qUèt- 
cpies uiles des balles debout, les antres à. genouj^, 
comme ils renlendront ; mais il leijir sera, dé- 
fendu de s'asseoir à terre et de tirer autrement 
qu’à bras franc. Chaque* tireur devra charger 
lui-môme son arme. 

TA ’ ■ ' • a’ -,l. 3-^.' 

■ . ï; ‘ i .ARTIOLE. 12 . , --t: » 

a'!'- ; 

Les tireurs ne pourront employer, les cartou- 
ches autres que celles qui leur seront distribuées 
sur le terrain. Tout.Ureur qui se permettrait 
d'employer une balle ou une cartouche différant 
en quoi ^e ce soit de la balle et detla cartouche 
réglementaires serait i exclu ; du coneoucs- eisé-. 
vèrement puni» * ’ m ; - ; v. . ; 


ÂRTfCLB' IS. 




.Le tir aura lieu, autant que pq.ss{blé,^4ins U 
méine séance pour tous les conctirrens d^un ba- 
taillon.. On coipmencera par le couçours^ dés 
s6us-olûc|ers. . . . v, i • . 


ARTICLE 


14 . 




H • 

■j • i /ac 


Si pendant l'une des séances le femp^ éprou- 
vait (les variations telles que les tireurs Appelés 
à faire feu les derniers eussent un désavantage 
marqué sur les premiers tireurs, la séance serait 
suspendue et reprise en temps opportun^ d'a- 
près les ordres du chef de bataillon. / 


AttnClB 16; 

Les compagnies ou les bataillons détachés 
prendront part au concou^rs. Le capitaine ins- 
tructeur de tir assistera aux concours des batail- 
lons et de ces compagnies ; il vérifiera la me- 
sure de la distanoOi surveillera le sergent chargé 
d’évaluer les écarts, prendra note de la mc*^ure 
des écarts de chaque concurrents vérifiera les 
cordeaux et les règles, afin que les conditions 
du concours soient les mèüiespottr tout le régi- 
ment. 


# ■ », 

Le pied du pantiéSu ciréulaffe sur leqiiei se* 
ront mesurés les écarts des balles devra 'être 
élevé de 0™ 50 au moins ati^dmsuS du terrain 
horizontal, afin que Ton puisse cdnstater facile- 
ment les ricochets. Dans un polygone, on plabera 
ce panni'au à 50 au-déssus du pied du talus 
de la butte. Dans les localités où l’on n’aura 
point de polygone,, on placera le pied du pan- 
neau sur un petit tertre de 0°^ 60 de hauteur. 
(PI. 3, Cg. 4.) ‘ ‘ ■ 

La mesure des écarts Se fera au moyenr d’une 
règle graduée en millimètres sut* Une lOngüéür 
de 1“. Pour se servir de cette règle et mesurer 
exactement et rapidement les écarts^ on plan- 
tera au centre du panneau une pointe en saillie 
du côté du tireur. La règle sera percée d’un trou 
circulaire du diamètre de la pointe j le centre du 
trou corresportdra aU zéro de là gradUâtièh^e 
la régie. Quand on voudra itièsurer'les’étïarts, 
on engagera la poirite dans le trèu de 'là 'régie, 
on fera tourner celle-èl àufour -de lé pointi^ et 
l’on prendra facilement, à'un miliimé^ piéa^ 
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la longueur de chaque écart, mesurée par la 
plus petite distance du centre du panneau à la 
circonférence de chaque trou de balle. 




. r 


> 


CHAPITRE III. 



^ DO. MiTÉRlBi. d’instruction , •— MOPtlTIONS, CIBLE, 

[ " i ■ PANNEAUX, ETC. ‘ , 

'1 . ■ i .... Iv.w. ' 

. X * 

Les munitions ordinaires d'infanterie se com> 
posent de cartouches sans balles et de cartouches 
à balles. Les corps confectionnent eux-mémes 
les cartouches sans balles, destinées aux servi- 
ces. : Ces )f dernières cartouches contiennent 7 

g rammes de poudre.. Les cartouches avec ou sans 
ailes. sont toujours par paquets de 10. Chaque 
paquet contient^ sous un ae ses plis, un petit pa- 
quet dei 12 capsules. . . , 

MËalaisant la récàpitulâlion des .quantités de 
munitions qu’exige la pratique , d^u tir telle 
qM’elle ’ est réglée -;par cette instruction, et en 
aioutani; 30 . cartouches sans balles par homme 
pour les exercices à feu ordinaires^ on trouve 



’î 'lo 60 cartouches à balles, . 

> 60 cartoucnes sans balles, 

‘ ‘ ’ 30 capsules. < 

. }Les excédahs de.munitions seront consacrés ; 
l^^au concours pour le. prix de tir; 2° à l’étude 
des feux de peloton et de deux rangs ; 3° à l'ins- 
tructiondesjeunéssoldats.- 
«Xndépçodampiènt' des munitions, le, matériel 
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nécessaire a riitsthiction dejUr d*un bàtaillon 
se compoM 

I® De qnatre cibles. 

2* De quatre panneaux carrés ayant chacun 
' deux mètres de côté. ■ ‘ ; 

• 3«> D’un chevalet de pointage par compagnie ; 
d’un chevalet de pointage pour les Jeunes soldats. 

Avant de se servir du chèvalei, les officiers 
instructeurs de tir essaieront le pointage sur le 
' sac rempli de terre. 

Si l'on obtient dansde corps, comme cela es) 

• certainement possible, de bons résultats en' em- 
ployant ce mode de pointage ( titre IV, Ir® le- 
çon, note du article ), on devra faire l’écono- 
mie des irais de" construction de chevalets et sc 
servir seulement de sacs à terre, pour l’instruc- 
tion du pointage. Les sacs renfermant les capsu- 
les ont des dimensions qui permettent de les 
employer comme sacs de pointage. 

4® De deux cordeaux de 25m à poignées en bois, 
par compagnie ; de deux ■'cordeaux semblables 
pour les jeunes soldats. ■ • • ^ ‘ . 

5° D’une chaîne d’arpenteuri pour la mesure 
- exacte des distances de tir. ' -< > 

s 6® D’un panneau circulaire et d’une règle gra- 
' duée ' pour ■ la mesure de l’adresse des tireurs. 

7® D'un fanion ' par compagnie, de : deux fa- 
î nions pourdes jeunes soldats; • ' - i -i ' 

• 8“ De couleur noire , pinceaux, papier, colle, 

pour la réparation des cibles ; de cordes et pi- 
quets pour fixer les panneaux.. i-' 

La cible en usage se compose de deux moii- 
tans' en fër , assemblés au moyen de 4 traverses 
maintenues par des écrous. Les montans se ter- 
'minent en pointes'qui dépassent la traverse in- 
férieure de t8'cent}mètres environ. Ces pointes 
servent' à planter la^ cible* dans le soL< un; arc- 
'bouiant en; fer;' indépendant de la cible, sert 'à 
la maintenir par derrière. Lorsque Uà eihle^est 
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plantée, on engagé le crochet de Tare > boutant 
dans l’anneau faisant corps avec la seconde tra- 
verse du dessus. On plante l’aroboutant, et la 
ciblé se trouve fixée. (PI. 2, fig. 3*) . > . 2 

Le cadre en fer de la cible est revêtu d’un 
manchon en toile de>coton. On colle du paftier 
sur le manchon et l’on marque sur le papier, 
avec un pinceau trempé dans la couleur noire, 
les bandes et le cercle «réglementaires. 

Après le tir, on colle des morceaux de papier 
sur les trous déballés, .et à la longue, ces mor- 
ceaux collés et superposés forment à la surface 
de la cible une feuille de carton résistant. 

Ces cibles sont d’un très-bon ^tretien. • 

Sur le champ de tir, il faut a^mir soin de placer 
la surface de fa cible dans un plan vertical, per- 
pendiculaire au plan de tir, et d’aplanir le ter- 
rain devant elle. On perdra beaucoup de nco- 
chets si on plante la cible à une certaine hauteur, 
sur un talus fortement incliné. I * t. < 

Les panneaux servant de cible sont constrnils 
avec des voliges de 2 centimètres d'épaisseur 
cloués sur deux montans d’une épaisseur de 
03. On soutient les panneaux à l’aide de sa- 
bots à oreilles entre lesquelles les voliges s’en- 
gagent. De plus, on les maintient. en arrière >à 
• l’aide d’un arc-boutant en bois, appuyé contre 
le panneau et retenu par un taquet. Le taquet 
pùrte à sa partie supérieure un fort clou autour 
auquel on attache une corde que l’on fixe en- 
suite sur un piquet àmenlonnet, placé en arrière 
de l’arC'boutaiit. (PI. 3, fig. 3.) 

Da*ns ie chevalet de pointage, on distingue lo 
trépied et la tète. La tète se compose de mà- 
' choires garnies de liège et que l’on peut serrer 
ou desserrer au moyen d’un écrou à main dans 
lequel s’engage l’extrémité filetée d une .cheville 
à tête plate dont la>tige traverse les deux mâ*^ 
choires. (Pl. 3, fig. 1.) . . . 
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-•nMî ' étrAPlTRE IV: ■ ‘ ‘ . 

OiuJ ‘ 

DES. RBG^T«E8 DE TIK. . ' 

. < ' 1 . ' t . I !• ! ■ ' !•<<■•? 

' . Lefi rêgislcesde tir se {Composent ^ * ’ ? 

, 1* t)’nn registre à feuilléts mobiles, tenu dans 
chaque compagnie par losergent instructeur de 

de. registre contiendra lun cahier snr lequel le 
sergent instructeur de lii' {inscrira les résultats 
généraux' du tir, pstf séance et' par classe de ti- 
reurs. , ’ 

2« D’un registre feuillets mobiles, tenu dans 
chaque bataillon par le lieutenant instructeur 
de tir da bataillon, sous la surveillance du eapi- 
laine instructeur et du chef de bataillon. Les 
feuillets mobiles de ce registre> avec les indica- 
tions divenses- pour chaque homme., seront re- 
mis par les'sergens de tir au lieutenant<instruc- 
'teur., Chaque année , lonKpie rinstrucfiôn des 
jeunes soldats sera complète, le lieutenant ins- 
tructeur, repdna les feuillets: de tir^ remplis aux 
sergens instructeurs de citr des compagnies. 

‘ , 3o D’up registre de bataiUon, tanu ^par le: iieu- 
temant dé tir du bataillou, sous la surveillancë du 
capitaipe instructeur de tir et dii chef; de. batail- 
lon.. , (■ - ... . ■ '■ ■* ’< 

' Sur une premi^e partie de ee* registre, les ré- 
sultats des tirs des anciens soldats seront ins- 
crits pi^,- compagnie, par séance et par classe. 

Sur une .deuxième, partie de ce même registre, 
les résultats des tirs des jeunes soldat» seront ins- 
crits par séance et par classe seulement. 

D'un registre de régiment, tenu par le capi- 
taine instructeur de tir, sous la surveillance du 
lieutenant-colonel. 

Sur une première partie de ce registre, les 
résultats des tirs des anciens soldats seront ins- 
crits par bataillon. 
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Les résultats obtenus par les jeunes soldats 
de chaque bataillon seront consignés sur une 
deuxième partie de ce registre. 

Le sergent instructeur de tir de chaque com- 
pagnie inscrit, après chaque séance de tir, sur 
les feuillets mobiles, les résultats de tir des sous* 
officiers, des caporaux et des soldats présens. 
11 note sur le cahier réservé aux résultats d’en- 
semble ceux de cette même séance, calculés par 
classes de tireurs. Il remet une copie de cette 
note au lieutenant de tir du bataillon. Celui-ci, 
après avoir inscrit les résultats sur le registre du 
bataillon, remet la note au capitaine instructeur, 
qui la conserve pour en réunir les résultats à ceux 
des notes fournies par les compagnies du môme 
bjtaillon. 

Une note d’un modèle analogue est remise par 
le lieutenant instructeur de chaque bataillon au 
capitaine instructeur de tir après l’inscription 
des résultats de tir des jeunes soldats sur le regis- 
tre du bataillon. Le capitaine instructeur inscrit 
les résultats que contient celte note sur la 2® par- 
tie du registre de tir du régiment. 

Sur le terrain, les notes seront prises, comme 
on l'a déjà dit, par les sergens instructeurs de tir 
dans chaque compagnie ; dans la classe des jeu- 
nes soldats de chaque bataillon, par. un sergent 
instructeur de tir que désignera le capitaine ins- 
tructeur. 


On peut voir ci-joint les modèles servant à éta-, 
blir les feuillets, cahiers et registres de tir. 



s? s. 
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